droite, les 
réussi; di 


bo 
émocrate sortant, 


Diepgen: La montée 
je droite, qui fait son 


la première fois 


“éhoix que de’ s’en 


sociaux démocrates, mais, au | 
niveau fédéral; le chancelier Kohl. 


voit emant contraint de 


᾿ européennes." 
{ire pa 2 l'articie de ᾿..᾽ 
. LUCROSENZWEIG.} 


ei campagne de dénigre- 


tard, a estimé que l'opposition 


l'irouvant des formules qui ren- 
“l-dent notre: démocratie plus 
cuisärite | {’GNSPUrERLE ». EX 


des cierges. à Notre-Dame 
de-la-Garde. La Bonne. Mère .de 
Marseille. a ‘été indnigente avec 
eux. La victoire électorale de 
M. Tapie leur apporte eneffet une 
miraculetise 


bouffée d'oxygène au 


| | moment où ils sont oppressés par La 
Bbéral: : . double «affaire » ‘Pechiney- 


re δ πὲ pee] Moscou pb lt él 


PAGE 10 
δ # [1 0] 0 " κ5 
« | La dénonciation des crimes staliniens 
es 1orces 61] pacte de VATSOVIC La scité Mémorial 
| a tenu son congrès constitutif à Moscou 
._ Le comité des ministres de la défense des sept pays PAGE 2 
membres du pacte de Varsovie a publié, lundi 30 janvier, ex 
en τ première fois. un état LE ei détaillé des Le siege de Kaboul 
| Jorces du pacte et du rapport des forces entre les deux £ 

alliances «en Europe et dans les mers atrenantes ». Cet Renforcement des défenses 
inventaire permet à Moscou d'affirmer qu'il existe une εἰ sue tal heure 


‘| novembre dernier par l'OTAN. 


ἕν τ PA ot τὸς _. MICHEL TATU. PDG du holding d'Etat 
Les ment pour les trois armes princi- (Lire la suite page 4.) PAGE 21 
Lire page 4 Mouvements de grève à la Bourse 
. Un séminaire en Union soviétique ines cotatio δ 
RER sur la crise de Cuba en 1962 : Ceres P PE a perturbées 
.… - - 20 ogives nucléaires étaient déjà installées ———_—_—————————— 
| dans île au moment du blocus Le sommaire complet se trouve page 32 


Poursuite de 18 p 


L’embellie de Marseille au Montial 
Γ — ; — —— ee — la première victoire enregistrée oo M Den 
ἣν Moi, S'VouS LUS: | perla majorité présidensiele ὃ Fa Fournet-Fayard, déposera offi- 
UN TYPE QUI À πὰς scrutins législatifs partiels | ciellement, mercredi 1° février à 


οἱ nent dirigée contre le prési- 
0} dent ». Le président du Parti : | 

À républicain. M. François Léo-- 
οἱ ἠδ doit pas, s'en sortir en 
fen-| Zénonçant des gens », mais « en : 


DERNIÈRE ÉDITION 
BOURSE 


MARDI 31 JANVIER 1989 


Pour la première fois τ no 
LOU 8 PR --"Ὁ Cycione à la Réunion 


Dix morts, des centaines de maisons détruites 


« parité approximative » entre les deux alliances. mais il 
diffère sur de nombreux poinis de l'évaluation publiée en 


« Ouverture » israélienne 


M. Fayçal Husseini, personnalité palestinienne 
proche de l'OLP, a été libéré 
PAGE 5 


Les objectifs de la SOFIRAD 


Un entretien avec M. Antoine Schwarz, 


.” L’effort de transparence est là, pales, mais aussi dans les 
puisque la presse de toutes les domaines du renseignement, du 
capitales de l’Est a publié lundi commandement et de la défense 
30 janvier un inventaire sans pré- civile, avec des évaluations corres- 
cédent de tout ce que les forces  pondantes (mais pas toujours 
armées du pacte de Varsovie chiffrées) de leur pendant dans 
comptent en hommes et en maté- Les armées de l'alliance atlanti- 
riels les plus divers. Le document que. Les chiffres sont valables ΓΗ 
comporte six tableaux différents, date du 1: juillet 1988. 


Football 
La France candidate 


Zurich, au siège de ta Fédération 
internationale (FIFA), la candi- 
dature de la France à l’organisa- 
tion de la Coupe du monde en 
1998. La FIFA ne prendra sa 
décision qu'en juin 1992. La 
Francs, qui n'a pas organisé 
cette compétition depuis 1938, 
dispose de bonnes chances de 
l'emporter. À condition que 
Paris se dote d'un grand stade. 


organisés depuis la réélection de 
M. Mitterrand. 
Il serait toutefois excessif d'en 
- tirer une conclusion inverse. Cette 
victoire à l’arraché du président de 
l'Olympique de Marseille ne rend 
pas pour autant leur virginité aux 
socialistes. L'élection de M. Tapie 
constitue en effet une réussite per- 
sonnelle, celle d'un homme qui a 


865. 
ee NULLES ‘NE PEUT PAS 
UN MAGOUÏLLEUR ! 


mené sur le terrain une bonne cam- { Lire page 12 l'article de 
pagne,. PHILIPPE BROUSSARD.) 
Π s'agit plus de la consécration Û 
d'une, détermination individuelle Tennis 
que d’un aval symbolique nné à . 
la figure emblématique de la Lendl redevient 
ἴ conversion des socialistes au réa- numéro un 


lisme dans les affaires économi- 


τοις ἂς 
: A ques et financières. Ce n'est pas un ᾿ de ΜΙ Meci 
M Joxe à Europe 1 : « M. Pierre Bérégoroy (...) s'est-il enrichi ? mince paradoxe de voir le pouvoir οὐ 2 6.2). Ps Land "a 
Regarder ses complets, ses chaussures, ses chaussettes "»ἤὄ et les socialistes tirer ainsi un pro- remporté pour la première fois 


les championnats internatio- 
naux d'Australie de tennis et ἃ 
retrouvé le rang de premier 
joueur mondial, qu'il avait cédé 
à Mats Wilander après le tour- 


ν Ἶ fit politique immédiat du succès 
Société générale on passe de deve- préter insuccès comme une de quelqu'un qui est entré dans la 
tr. une affaire d'État Ce succès sanction infligée par les électeurs vie publique en cultivant, dans le 
vient opportunément ponctuer au pouvoir engénéralet à M.Fran- corps électoral, les réflexes de 
leur contre-offensive à la fois vio-  çois Mitterrand en particulier. La rejet de la classe politique. 


lente et parfaitement coordonnée. droite se trouve donc privée d'un ALAIN ROLLAT. noi de Flushing Meadow. 
. Si M. Tapie avait échoué, l'opposi- argument. Sa déconvenue est Ν Ἶ {Lire page 12 l'article de 
tion n'aursit pas manqué d'inter- d'autant plus forte qu'il s’agit là de { Lire la suite page 6.} MARC BALLADE.} 


.Les enquêtes sur le réseau lyonnais d'Action directe 
Trois huissiers épinglés 


Les trois huissiers lyonnais huissiers lyonnais — Alaïn Carret, La «grosse bêtise” n'est pas 
qui ont vidé en 1986 une tuente-neuf ans, Hervé et Jean- une mince affaire : on reproche, en 
«cache» d'armes, de docu- François Petitjean, trente-cing ans effet, à ces auxiliaires de justice 
ments et d'argent du mouve- et trente-trois ans, arrêtés älafin d'avoir fait disparaître sciemment 

1 Action directe (16 de le semaine dernière et inculpés, des documents — articies de 
Mon “ ἢ 105030 HE samedi 28 janvier, de « vol, des- presse. livres, noles manuserites ou 
.] Monde daté 2950 Jamie). υσάσα didless δι fau τα δαῖς ne ee λαμ ν 

— tures il » ν à à 

nelle à perpétuité en raison de Hamy doyen des juges Laare BERNARD ELIE. 
ἐμᾷ que Δ Leona ὅρα ας Τρ {le Monde daté 29- {Lire la suite page 11.) 
tériels. Parce qu tique janvier). k 
ment ils ne peuvent être SOUp- sci ἧς ἡ 
çonnés d'assistance au RE de 
io, ele Mr ere nr αι 

2 πᾷ TE ve, ureur de 
pour. pus aire are de la République adjoint, ἃ fait 
vol, la destruction d'indices ouvrir, enverra les protagonistes 
judiciaires et le faux en écri- . 4 sont tous trois officiers minis- 


bli tériels devant une cour d'assises où 
ἔμγες puis il sont passibles de 1a réclusion 
criminelle à perpétuité. C'est dire 
LYON la gravité de l'action judiciaire en don . 
.|-de notre bureau régional Cours, Sans commune mesure avec | π La chronique de Paul 
προ ο - ες sanctions disciplinaires qui Fabra : les pouvoirs de la 
« C'est une grosse betise » dit, peuvent leur être infligées, suspen- COB. 


.} déjà, pour-tenter d'éclairer leur sion ou radiation, par la chambre 


“l'conduite, l'un des avocats des trois … professionnelle. Pages 17 à 20 


β 
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POLOGNE 
Les craintes de Lech Walesa 


Le congrès constitatif de la 
jété antistalini à 
dante Mémorial s’est teau les 28 
et 29 janvier à Moscow L'une 
des résolutions réclame 
la libération des dirigeants 
nationalistes arméniens empri- 


Lorsque le congrès a adopté une 
résolution demandant la libération 
des nationalistes arméniens, 
l’homme que le comité central avait 
envoyé suivre les débats a fait la gri- 
mace. Cette intrusion dans l'actua- 
lité du moment lui déplaisait. Elle 
justifiait, et bien plus vite encore 
que prévu, toutes les craintes du 
parti de voir la Société d'histoire et 
de lumière Mémorial devenir une 
organisation politique ou, pourquoi 
pas, un deuxième parti. 

Grimace ou pas, la résolution est 
pourtant passée, et dimanche 29 jan- 
vier s'est officiellement constitué, 
dans la grande salle de la maison de 
la culture de l'Institut d'aviation de 
Moscou, ce qu'il faut bare sppaier le 
premier mouvement politique indé- 
pendant de l'histoire à l'échelle de 
URSS. Car, implantée dans cent 
huit villes, ag era ou 
régions, chapea: par person- 
nalités de poids, disposant de mili- 
tants convaincus et capable de mobi- 
liser des foules, la société Mémorial, 
pe son existence même, dépasse de 

le son objet propre. 

Officiellement, elle a pour but de 
créer à M non seulement un 
monument aux victimes des répres- 
sions de masse, mais aussi une 
bibliothèque et un centre de recher- 
ches sur ces quelque trente millions 
SR FA tis par - direction 
pi camps — le Goulag. 

idée de Mémorial revient à une 
poignée de jeunes gens qui avaient 
compris, il y a deux ans ἃ peine, que 
la bataille de l'Histoire était un 
enjeu fondamental de [a bataille 
politique en cours, que M. Gorbat- 
Chev était décidé à la mener et qu'il 
avait besoin pour cela d'alliés. 

Folle, démesurément ambitieuse, 
l'aventure ἃ commencé par des col- 
lectes de signatures dans les théâ- 
tres, les instituts et les rues. Puis de 
grands journaux réformateurs se 


Etranger 


URSS 


La société Mémorial sur la répression stalinienne 
a réussi à tenir son congrès constitutif 


sont faît l'écho de ce pérition que 
les gens signaient à tour de ει 
St κεωδεο, σταῖς appelé à verser de 
Fargent. Les fondateurs de MEmo- 
τα de ΠΥ τὴ at Pie 
grandes gloires ittérature, de 
la presse et de La scène de s'adresser 
directement à M. Gorbatchev pour 
lui demander que le comité central 
appuie le projet. 


Fin juin, le secrétaire général fai- 
sait adopter par la dix-neuvième 


du parti une résolution 
en faveur de la construction de ce 
mémorial et, bénéficiant dès lors 
d'une caution officielle, les militants 


Comme s'il avait fait cela toute sa 
vie, Iouri Afanassiev, le recteur de 
l'institut des archives, préside les 
débats, prévient les di ments 
verbaux et tue dans l'oeuf les petits 
complots de clans. Pour la première 
fois dans l'histoire de la perestroïlca, 
une réunion politique a de la tenue 
et, des anciens détenus courbés par 
l'âge aux jeunes gens qui rédigent 
fébrilement des projets d’amende- 
ments, chacun sent l'importance du 
moment. C'est M. Sakharov qui 
intervient le premier, samedi matin, 


IRLANDE DU NORD 


pour dire que « l’histoire et 


société de « mensonge » et de « bru- 
talité » à laquelle i n'y a pas d'autre 
remède que la « vérité » et des org2- 
nisetions indépendantes du type de 
Mémorial. Evgueni Evtouchenko 
fait défiler pie Meme de 
Staline dans un poème : « Vous 
ne pouvons sauver {.… », scande- t- 
il ni les Tatars de Crimée, ni la 
vieille garde bolchévique, ni les pay- 
sans messacrés, ni les officiers 


Le Sinn Fein réaffirme son soutien 
à la « lutte armée » de l’IRA 
mais condamne les attentats contre des civils 


Sina Fein, qui s’est achevé 

ἐπα 29 pen à Dublin 
a trois jours travaux, a 
été dominé par cette invite en 
forme de L 


DUBLIN 
de notre envoyé spécial 


« Depuis un an, le nombre de 
civils blessés ou tués à la suite 
d'opérations de l'IRA a été particu- 
lièrement regrettable », a déclaré 
M. Gerry A président du Sinn 
Fein. Celui-ci estime que Îes 
+ volontaires en service actif » Qui 
se livrent à la lutte armée Ont une 
< énorme responsabilité ». Ils doi- 
vent être « plus "Σ ». 


M. Adams est ccasaient que l'effet 
produit par ces - erreurs » Sur la 


population, au Nord comme au Sud, 
est désastreuse. 

Le président du Sian Fein conti 
nue de penser que « /a lutte armée » 
est nécessaire en pratique, et justi- 
fiée moralement. Π se refuse à 

condamner 


ches locales de cette organisation 

ui se sont livrées ces dermiers mois 

des attentats quasi aveugles, fai- 
sant des victimes civiles aussi bien 
chez les catholiques que chez les 
protestants. L'TRA doit, selon lui, 
réserver ses coups aux seuls « mer 
bres des forces britanniques ». 


C'est la première fois is le 
début de la lutte armée 


du Nord, il y a vingt ans, que le Sinn 
Fein critique aussi ouvertement les 


en réalité, n'a 
pas changé. Mais il était sans doute 


nécessaire ‘y are nt beat en ra 
la majorit itants b- 
cains en Irlande du Nord pensent 
tout bas. 

Le décalage avec la base popu- 
laire du mouvement nationaliste, 
était surtout évi depuis l’etten- 
tat d'Enniskillen, en novembre 1987, 
au cours duquel onze habitants de 
cette petite ville d'Irlande du Nord 
ant Été. tués a soixante-trois 
autres par l'explosion d’une 
bombe alors qu'ils assistaient aux 
cérémonies commémorant l’armis- 
tice de 1918. Il y avait des femmes, 
des enfants, des vieillards parmi Îes 
victimes. 


ὅν cela. Les 
seuls terroristes, en Irlande, 
d'uniforme bri. » 


Le nouveau premier ministre 
veut instaurer une économie de marché 


BELGRADE 
de notre correspondant 


Deux jours avant que ne s'ouvre, 
lundi janvier, une im te 
réunion du comité central de la 
Ligue des communistes de 
Yougoslavie (LCY), le premier 
ministre désigné, M. Ante 
Markovic, a présemé samedi à la 
télévision les grandes lignes de son 
programme, fondé sur une meilleur 
efficacité de l'économie et une vie 
politique démocratisée. 

M: Markovic a plaidé en faveur 
d'un « socialisme nouveau » — 


estime que la Yougoslavie peut se 
tirer de la crise dans un délai de cinq 
ans, à condition que le gouvernerne- 
ment puisse agir fibrement, et qi 
soit soutenu par toutes les Républi 
ques autonomes. Dans le cas 
contraire, a4il dit, «1] vaudrait 
mieux que je m'en aille immédiate- 
ment. » 

M. Markovic a également 
demandé à accomplir un mandat 
complet (quatre ans). Le gouverne- 
ment qui doit succéder à celui de 
M. Branko Mikulic, contraint de 
démissionner en décembre dernier 
après la débâcle de sa politique, 
n'est en principe appelé, selon la loi, 
qu'à terminer le mandat du cabinet 
sortant. soit quinze mois. M. Marko- 
vic devant procéder encore à de 
nombreuses consultations, il ne sau- 
rait être formé avant La fin février ou 
au début mars. 


fin de la guerre civile fat 

$ juillet 1921. Le Sinn Fein était 
alors au plus baut de £a gloire, ras- 
semblant l'essentiel du mouvement 
petionaliste républicain. Il ne 
recueille plus aujourd'hui que 2 Ὁ 
des voix en Irlande du Sud. Au 
Nord, où il avait obtenu 11,3 % des 
voix aux dernières élections de 1987, 
il avait été largement devancé dans 
l'électorat éatholigne par les 
modérés du Social Democratic and 
Labour Party (SDLP). 

Pour la première fois lors d'un tel 
congrès, les journalistes de télévision 
britanniques avaient seulement le 
droit de diffuser des images, mais 
pas le son. Ceux de la radio ne pou- 
vaient que paraphraser les propos 
tenus, mais non les transmettre tels 


Justres en frlande du Su 
été imposées au Root OR 


sations paramilitaires eu Ulster. 
DOMINIQUE DHOMBRES. 


rant que le stalinisme a été génocide 
et que ses camps étaient bel et bien 
des camps de la mort puisque le 
taux de mortalité y était, avant la fin 
de le gucrre, de 90 #. 

Π s'agissait donc, vont dire de 
nombreux délégues, de crimes 
contre l'humanité, imprescriptibles 


faire eux, 
de médailles et vivant bien de 


les résolutions du: congrès demande- 
ront finalement que les répressions 
de masse soient officiellement quali- 
fiées de crimes contre l'humanité 
mais que l'on se contente d’un 
« jugement social ». 

Chaque délégué a en poche son 
exemplaire du premier numéro du 
journal de l'organisation, qui aurait 
dû être tiré à 30000 exemplaires et 


tion demandant la réhabilition 
d'Alexandre Soljenitsyne et la publi- 
cation de ses œuvres. 


sant. Le compte bancaire du mouve- 
ment est 
voir, qui veut y faire entrer des 
ions qu'il contrôle afm de 
s'y assurer une majorité. 

Si le pouvoir n'avait pas délibére- 


tation directe au Con, . des 
députés du peuple, le nouveau Parle- 
ment fédéral qui sera élu fin mars. 


jan 

après l' Tass et la télévision, 
là Pravda annonce son congrès dé 
fondation. Pas un mot sur la résolu- 
tion arménienne, mais l'organe du 
comité central présente le projet de 
centre de recherches et de bibliothè- 
que et explique que le mouvement 
veut œuvrer pour le « développe- 
ment de la conscience civique et 

idique des sur la base de 


juridique 
la critique du stalinisme ». 


Excellente définition. 
BERNARD GUETTA. 


© M. Gorbatchev à Cuba en 
avril prochain. — Le numéro un 
soviétique effectuera début avril «la 
visite officielle d'arniti£ s à Cube, qui 
devait avoir Sleu en décembre dernier, 
a annoncé l'agence Tass, dimanche 
29 janvier. M, Gorbatchev avait 
cette visite à cause du 

séisme en Arménie, — (AFP), 


bloqué par le pou-. 


par Lech. Waiesa 


cours d'une conférence d 


τη — à la CDU et au SPD, dix- 
BONN SE mn Atermaills. εἰ O2 Ant 
de notre correspondant | publics ins, ‘: 
Le choc fat, on s’en doute, rude à 
La soirée berlinoise du Berlin comme à Bonn. M. Eberbardt 
dimanche 29 janvier était prévue Diepgen, dont tont le monde avait 
pour être calme : nul ne s'attendait une réélection sans problème, 
au dont l'évidence Constatait, le visage blafard devant 
apparut peu πρτὲς 19 heures οἱ 5 les caméras, que les électeurs 
confirma suite : La coalition : RE PAS 
CDU, dn bourgmestre - confiance. dont Iui-m bénéficie. 
À Diepgen, -La' joie du chef des sociaux- 
démocrates berlinois, M. .Waïter 
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if 
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Diplômés des grandes écoles de gestion. 
d'ingénieurs ou de l'université, ἢ 
renselenez-vous! . 
Informallos et-dossier de candidature auprès de: 


δ PIERRE MASTERES PFÜORMATANS 
BP 174-6902 CU CHDEX/ FRANCE «ἸῺ 72 20 25 23, 


LUN GRADUATE SCHOOL UF ESPN 


Lextrême droite réalise 
mme percée inattendue Ὁ. 
aux élections de Berlin-Ouest 


᾿ῷ τικοαμ μας. 


ἕν de compromis svec le pou- 
voir. ef va y avoir des regro- 
ches », ἃ averti samedi 
M. Waiess, qui s’ast donc mon . 


tiorrs à la Diète. « Nous, ce qu'on 
veut, c'ait la légalisation de Sok- 


Le leader de Solidarité 8 
déclaré attendre de. la «tabla 
ronde », dont pense qu'elle 
pourrait durer six semaines, 
qu'elle permette de « dénianteler 
es monopoles dens les 
domaines social, économique et 
politique ». « Nous sommes 

à un sccord, ati 
. ét Pour nôtre propre sécurité, » 
᾿ SK 


RFA 


Δ concédé 
= «une δι 
M 


ie Bin 
: du Parti. chrétien-démocrate, 


DOuveau gouvernement vont 


ἢ 
Εἰ 


TE 


‘| 
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Asie 


és 
ἊΝ Les quelque cent cinquante diplo- 

LOU metes (sur trois cent Cinq, 
x ᾿ς après kr POurTont 

hélicoptères géants [-35. Ceux qui 

perient n 
L route du 
vient 


un 
commandant de 18 résistance 


s’il l'on en croit 

Queques ere nn en GES, san de avait 
auparavant, Ydé, sinon de mettre en place un 

convois de camions militaires, sovié- locus économique de Ia capitale 
es, frappés de l'étoile rouge ont re du moins d'arrêter les 
boulevard Beghebals, en en camions qui viennent d'Union savié- 
SEcction d'en πὸ mit tique avec des vivres, de l'essence et 
vides. : Er Ἑαναυλέθι αι ἃ 


Lier Hhalat mére πὰ 
: y Ga a au 
110: - Sn αὔρρεθο se ἐσ a : moudjabidin lui er 
5. cries politique de 954 à 1956 » de collaborer à la recherche de la 
. ξοστεσίε.. paix et aussi d’interrom; son 
: M: . au Salang. mis- 
‘doute qu'imre.Nagy a joué un | tour in rires as TE 
᾿ς rôle posiiif pendant cette | Svieiques bardés dé béluchons dent formulair l'espoir que celurci 
période. » La décision gouverne- | comme des touristes. Kaboul se se + portait δ bien ». 

le ἀξ Lui 1 vide, dans Faute de la réponse, la 

était moins aimable. 


‘arm 

cette ville dont elle avait cru 

| pouvoir faire le capitale d'un pays 

‘| satellite. Environ six six cents parachu- mentales ont adressé 

τα Comité pour la justice his- . tistes vont rester pour pour garder agro tissement et ont indiqué à la popula- 
at 


. torique, créé début juin à Buda- |’ Port, au moiis jusqu'à tion des villages situés à l'entrée du 
; pestparla file d'lmie Nagy οἱ Ἰὲς que du 15 février. tunnel de Salang que, si la route 
κὸν reven- n'était pas rouverte, 
τ jent. Ceux-ci, 
indique cette même source, ont διό 
pu leur 
a 


τ 
ix-sept morts les 
rangs des moudjahidins est être 
exact. Officiellement, il y aurait eu 


᾿ doit. éppremdre à vivre avec |: 
te ion FRE 


ἘΠῚ Ἰμοηασανανι, ’ 


Ϊ NUMÉRO DE FÉVRER 189. 


Le a rendu hom- 
mage, lundi 30 janvier, au 
samedi 


Π 
Ἢ} 
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Ἷ 
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a ssmalres. 


| LE MÉTABOLISME 
DELOBÉSITÉ ὃ. 
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᾿' IRRÉVERSIBILITÉ DU TEMPS 
LA MODÉLISATION DE | 
ΙΑ MÉMORE DS ODEURS 
: || LA CIVILISATION DU REZ EN 
|| ASIE DU SUD-EST 


"[T- par C.FW. Higham . 
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nier résultait des fatigues 
sionnées, par l'ina ti 
Chigarse, la 


ἡ 
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Επδε 


BR 


i Unis ont proposé leurs.« bons | |: 
: ρου tenter une 
Eve . entre le pouvoir. central et lés rebelles 
HER ἢ ‘du colonel 


ἢ " _ AFGHANISTAN : le siège de Kaboul 
{Renforcement des défenses et négociations de dernière heure 


moment-là, les véhicules (plus vrai 
semblablement des camions des 


ences de lé e du 


sans les Ἐπ: ce qui ie So 
notamment La ep Kaboul 


Les Soviétiques nquiitent non 
seulement des conditions dans les- 
mais 


δέν απο sont parfaitement capables 
résister aux assauts des « bandits 

: J' de l'opposition. =, l'une des ten- 
le Parcham, sem- 

ble favorable ἃ une solution de com- 
romis avec 18 résistance, alors que 

es partisans du Kbalq, bien 

imp dans l’armée, ent 
jusqu’au-boutiste. L'hypo- 
thèse d'un coup d'Etat Jomemté par 


le 1e Khalq pour se débarrasser 
Eibullah (Parchami) est, 
avec celle de la proclamation de la 
loi martiale, Tune des plus souvent 
ces derniers jours dans le 


Re 

6 Khalq a été sérieusement 
MA Ἰς 6 novembre, ue son 
her, le nes del la défense 


présent Na Πα a quitté 
fonctions 

d'ambassadeur y . Le le 

main, deux cent is étaient éga- 


aujourd'hui dons per le Bééral 


CHINE 


mirage me rames 

γαῖ: D οι τοῖν με 
uen voeu 

qu'une nouvelle à naar du 


(interviendra] à une 

date - 
Les de le succession sont en 
tatillonnes. Un dieu 


importante 
ouvrière. Depuis l’an dernier 
{le Monde du 5 avril 1988), celui que 


Shanawaz Tanaï, ministre de la 
défense, qui sait voir com 
sur un autre mem important du 
Khalq, le licutenant-général 
Mohammad Aslum Watanjarn, 
a 


issuader 1ou! 
ner Yisant à ne le ἐρεῖς ai 


Tout en étant favorable à une 
EAP de entr de LE ré penie 
es LA auteurs de 
tion des forces armées a! Pise 
quelques mois ct, semble-t-il, acl 

ἐν ξ ἐὔυδοιορας τη nouvelle 
uni! garde spéciale, compie 
ssjourd'hu vingt mille hommes 

pour leur loyauté envers le 

Mon PSon chef est le pénérai 

ἔσταν αν Afzal Lodin, vice- 

ense, qui ἃ ἔ! 

ment Dent êté EE ὅδ d'organiser la 
défense de 1 aurait 

haute main sur les Comités de 

défense de la révolution (CDR). 


eu it coïnci- 
der, selon une bonne source diplo- 
matique, avec le retrait aviétique 
ou le suivre de peu. Dans cette hypo- 
thèse, le présent Naïjibullah se 
retirerait, afin de faciliter une solu- 
tion politique, en laissant la place à 


dd serait garanti par Les Nations 
le, 


des préalables doivent être levés 
peer que cette solution voie le jour. 
ais, outre que les contacts n'ont 
jamais cessé entre les différents 
oups de la résistance et Kaboul, 
hype semble iquer que Je 
seml 
pes c’est-à-dire une Linille de 
boul, peut encore être évité. 
LAURENT ZECCHINL 


La mort du panchen-lama 
est un coup très dur pour Pékin 
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Diplomatie 


Les rapports Est-Ouest et la réduction des effectifs militaires en Europe 
Le secrétaire américain à la défense insiste 
sur la persistance de la menace soviétique 


de récents sondages, 80% des Alle- 
mands de l'Ouest ne considèrent 
plus en effet l'Est comme une 
gon Bahr, l'un 

M. Egon des experts du 

SPD pour les questions de sécurité, 
s'est lait le t de ce cou- 
rant d'opinion au colloque de 
Munich en estimant que, « pour la 
mière fois dans l'histoire de 
F'ailiance, son adversaire et ennemi 


M. Jobn Tower, le secrétaire amé- 
ricain à la défense désigné, a insisté, 
Les sa première intervention à 
l'étranger, dimanc! janvier, sur 
la persistance de la menace militaire 
soviétique. « Bien_que la politique 
de l'Union soviétique soit mainte- 
nant exprimée en des termes plus 
séduïsants, as, fl n'y a pas encore eu de 

ans 
ses capacités mi miliraires », at-il 


notamment déclaré au cours du col ÿ nace de lever 1. 
ue sur la politique de défense potentiel me CRE Rd 
Ltd Phase cent pk vo gd Babr 2 atiré l'atteu- 


tion sur la situation spécifique des 
deux Etats allemands, où sont sta- 
tionnés, a-t-il dit, 1,5 million de sol- 
dats, soit un pour cinquante- 

quatre habitants, « plus que dans 


dix responsables politiques et mili- 
Pr red ΡΝ Ἴ 


Les participants ne disposaient 
pes encore des statistiques publiées 


Fu. Piusieurs Cartier ra ex sones les plus chaudes du 
notamment le secrétaire général ἀξ A@Pen-Orienr ». ER 
FOTAN, M. Manfred Worner, ont Le secrétaire américain à la 


défense ἃ insisté au contraire sur la 

« nécessité de conserver et de déve- 
lopper l'appui de l'opinion en 
faveur de la défense et de la sécu- 


ndant mis L'accent sur la persis- 
tarce d'une su té soviétique en 
dans le domaine des armes 
classiques et des armes nucléaires à 


courte portée mesures ié », en particulier au moment où 
désarmement καὶ des sind le président Bush «risque de se 
ment annoncées par le pacte de Var- trouver soumis à des pressions 
sovie. ont exprimé leur lissantes dans un proche avenir 
étude devant l'impact de ces pour diminuer l'e: ment des 
mesures, en RFA notamment. Etats-Unis envers l'alliance >. Ce 
En visite au Vietnam 
.ο 
M. Henri Nallet relance 


la coopération bilatérale avec Hanoï 


En visite officielle depuis le (25 % de la moisson), transformer sur 
28 janvier au Vietnam, le minis- Un 
tre français de l’agriculture, système hydraulique, replanter 

gner la forêt, autant de 
qui ont fait Γι ae pos cas 


M. rm Nallet, ἊΣ ππεξν le 
cadre une reprise coopé- engageant les parties, M. Nallet 
dans ἃ aussi décidé d'accorder un 


le domaine agricole. ἢ a 
annoncé l'attribation au Viet- 
nam d'un don du Trésor de 


financière chargée d'assurer le lance- 
ment des projets prévus dès la mise en 
conformité du Vietnam avec les règles 


des pays occidentaux après l'imterven. Pie ictramien, tout en regretiant que 
tion armée de Hanoï au Cambodge. le débat soit resté exclusivement agri- 
la dés cale. 


La venue du ministre de l'agricuk 
ture ἃ ouvert un débat qui «parle» 


ont 
à 


HE son er val victnamies, 


D dns RU UE Lungis ; 
tamts. Limiter les pertes de récoltes 


vrier, Sur présentation de cette annonce 
PAPER " 
ΤΑΣ AOS Break 
suivant modèle de votre choix 
avec l'intérieur en CUIR. 
Ξ (sièges et panneaux de ΓΙ AY] 
τς e les avantages d’un break 
e le raffinement du cuir 


᾿ 
ΔΕ ΥΒΑ ΕΑ 
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problème «peut être réglé», à 

affirmé M. Tôwer, qui a exprimé 
l'intention de mettre au point avec 
ses partenaires curo! «des 
solutions lives et imnovatrices 
au problè ème du partage des 


garantisse qu'elles seront utilisées 

« le plus rationnellement possible ». 

« Dans un avenir prévisible, a pour- 

rs Lu John ‘Tower, l'arour de 
est son. Engagement envers 

la modernisation de ses forces clas- 


Sir Geoffrey Howe, qi το 
pait également au colloque de 
Munich, ἃ insisté aussi sur l'urgence 
de moderniser « {es armes qui om 
besoin de l'être ». Il s'agit en partie 
Fed Écoer déployés ps 

à courte cn 
dans les années 70 et qui arriveront 
à obsolescence au milieu des 


Un séminaireà ἜΝ ΕΟ το πε 


ogires nucléaires étaient déjà installées 
dans Pile au moment du blocus. 


Vingt 


Vingt-six ans après, des responsa- 
bles soviétiques, américains et 
Moscou les 29 et 
30 janvier, ont tenté de tirer les 
leçons de la crise des missiles à 
Cuba qui, en 1962, avait amené le 
monde au bord de la guerre 
nucléaire. De ce qui ras 
semblait certains 
cette crise, notamment l'ancien 


défense, M. Robert McNamara, il 


ressort ἃ La fois que les Américains . 


avaient fortement sous-estimé à 
l'époque le niveau de mobilisation 
soviéto-cubain et, d'autre part, que 
leccumulation des. malentendus et 
k manque de communication entre 
Kennedy et Khrouchtchev ont joué 
un rôle majeur. 

Première révélation : des têtes 
nucléaires soviétiques étaient déjà 
stationnées à Cuba, avant même que 
Kennedy n’ordonne le blocus naval 
de l'île. Le général Dimitri Volkogo- 
nov æ confirmé Ja présence de ces 
ogives, dont les Américains 
n'avaient pas connaïssance : « J/ a 
cîté des documents officiels soviéti- 
ques selon lesquels il y avait déjà 
vingt ogives sur l'ile et vingt autres 
à bord d'un navire se dirigeant vers 
Cuba ». a dit l'un des délégués à 
l'issue du séminaire qui se déroulait 
à huis clos. : 

« Les missiles étüient 1à, mais ils 
n'étaient pas montés » ἃ déclaré 
pour sa part M. Khroucht- 
chev, le fils de Nikita, qui. eu 
moment de la crise était i 
an programme nucléaire soviétique. 
+ Mon père n'aurait pas permis 
qu'on les monte », a-t-il ajouté, rejoi- 

nant ainsi les déclarations de 
des affaires 

étrangères, M. Komplektov, qui a 
affirmé également qu'e à aucun 
moment il n'a ὅτ prévu que ces 
têtes nucléaires soient montées sur 
des missiles ». Elles auraient cepen- 
dant pu l'être et être dirigées contre 
des villes américaines en quelques 


M. McNamara a d'autre part 
indiqué que 40000 soldats soviéti- 
ques au total étaient stationnés à 


L'AFRIQUE 
INCERTITUDES 
ET ESPOIR 


Un numéro spécial consacré à l' Αἰτίαι! πιδίβ διιϑϑί, ατᾶσθ 
à la contribution de personnalités qui en sont originaires, 


| Moscou publie un état détaillé 
- [des forces du pacte de Varsovie 


(Suite de la première page.) Cette évaluation sera 

anriées 90. Une large partie de l'opi- Ces données doivent être comp dau 1 menre-où À inclut dans Les 
nion et des milieux politiques. en | r£es au décompte analogue δ Le ee. dont 9 20m 
RFA, notamment M. Genscher, | le 25 novembre dernier ] par Preux ven à ἐς qui porte 
s'oppose à Les qu'une don OT. - et ble en janvier ne Pur φ sppelle 
prise dans l'immédiat. Tass ve une 

Sir Geoffrey ἃ cependant affinmé | dancieux » parce que basé sur DRE y ne 
que l'URSS « poursult la moderni- À ques deu aan τς 
sation de ses armes nucléaires de la même 
théâtre », Ctltererr is οε qe Ἐξ: ἔβοες, ἕν᾿ ce qui concerne 
prétendent les responsables sovi exemple armes anticl 
ques. M. Ruppert Scholz, le minis- | disposent les armées de l'Est, la dif- 


férence entre l'estimation de 
l'OTAN et celle du pacte de Varso- 
De varie de 13 4 @ de ἃ 2 pour 
le nombre d'hélicoptères des armées 
occidentales. 

En règle général, chaque < camp a 
eu tendance à surestimer le poten- 
el de l'autre, mais Ce men pesto 


le cas ὃ 
πα τς de prés de de deux fois plus 
de chars que ce dernier n’en a 
reconnu en novembre (plus de 
30-000 contre 16 000), 


tre ouest-allemand de là défemse, 
s'est pour sa part pronom nou- 
veau dimahche pour La Lg 
tion, parallèlement «une forte 
réduction de l'artillerie nucléaire de 
l'OTAN ». Il à fappelé que Le gou- 
vernement du chancelier Kohl avait 
exclu une « troisième option zéro », 
c'est-à-dire La süppression totale de 
ce type d'armes par l'OTAN et le 
pacte de Varsovie. à 
« II faut éviter, a-til ajouté, et il 
fut rejoint en cele par M. Zanone, le 
ministre italien de la défense, qu'un 
‘désarmement structurel se produise 
par négligence rgence et par l'obsolescence 
Ye ‘al s'ensuivrait, » — 
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là où l'Occident détient une 
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prohibant les engins intermé- 
diaires}, et dont la capacité 
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«Si j'avais été à leur place, j'aurais 
ΞΩ mème chose » ΞΞ 
M. Robert Μι précisant 
Queer Cas mere James Ἢ 
eu ce projet. 


Ereus 
_de jugement 


: Plusieurs . des participants ont 
relevé les erreurs de jugement, le 
manque de communication et l'inca- 
pacité des deux parties à prévoir 
rs PR os 1 
s'est t le 
représenté 


ressentiment «ὡς Cuba. 


notamment par M. Jorge Risquet 
Valdes, membre du.Politburo, à 
l'égard des Etats-Unis comme de 


l'Union soviétique qui avaient traité 


sion, Fidel Castro cût jemais ini”: 
que soient utilisés les mis- 


Tous les participants oùt estimé 
que les leçons de la crise n'avaient 
pas été suffisamment tirées. 
M. MceNamara a souhaité la publi- 
cation, dans les trois pays, du 

de la réunion Cette 

publication seule permettra de 
connaître les détails des différentes 
interventions, notamment celle de 

M. Gromyke Gromyko qui, après vingt-six 
ans, a rompu le silence sur sa ren- 
contre avec Kennedy du 18 octobre 
1962, qui avait contribué à faire 
monter la tension entre les deux 


n Ces chiffres incinent, selon Le co 
armes, ls défense eméeies ἴεν ave ἴα 
par 


Le renseignement. Iis ne comprennent pas par conséquent les de 
St ΞΕ a rs 
Les estimations fournies Lg org aa 


un regard africain sur ce continent. 


Parmi les sujets traités, des questions fondamentales 
telles que l'instabilité politique. l'endettement, [a situa- 
tion économique. les relations africaines avec la DELTA 


les États-Unis ou 


ion soviétique sont abordées. 


politique étrangère 
9 3/ 
8 γϑηΐα boues 8 Flen 


| _Proche-Orient | 


ΝΕ Ouverture » israélienne 


Broche de POLP, a été libéré 


les d'une ‘confédération . jordano- 
palestinienne. 


e. per , Sans récuser le principe d'élec- 
avoir été l'un des tons | M. ne expliqué 


“ÉTOR μα ne décider 
. ἄδ ἴα manière d'atteindre ses 


©. οἰδας tout à la fois de secouer 
Fimmobilisme du gouvernement, de 


Von près de doux ἀτα quil tt “ fin. de. désigocr les représentait 
Due ge parent È Jordanip, 358 πέφουίαιίοαε Eur 


gelyad. Ὁ eur a Re eu 


te Deus see καὶ Séguin de 

tre heures avec uns 

Éeboles où ge du énntère 
syrien des affaires que 
les dirigeants des deux 


.… LIBAN: selon M. Velayati 
Un accord serait intervenu 


__.. pour mettrefin 
aux combats entre milices chiites 


-M. Fayçal Husseini, personnalité palestinienne 


leurs attaques contre Israël et sa 
milice auxiliaire de l'Armée du 
Liban sud (ALS). — (AFP.) 


_ Amériques 


nt rx s surveîle 
‘aient le convoi L'un des rescapés, 
- Antoine Pierre, a affirmé que, 

le chauffeur n'a 


durant le 
par . Cessé de boire du rhum A une treu- 
‘taine de kilomètres de Saint- 
à camion a une 
‘ embardée +t:s'est retourné en 
rebas de la écrasant 


contrebas route, 
de la moitié de sa cargaison 
ν lenteur des secours 


prouve ἢ qu de trafic nocturne de 

Coq der ᾿ μὲ iciparion id 
té et la participation 

autorités civiles et militaires des 

deux côtés de la frontière», a 

concu Francisco Antonio 


τούς, les braceros, ont changé 
ï chnte du dictateur Jean- 
Duvallier, mais elles s'appa- 
renteat Cars ἃ la traite, qui abi- 
es plantations sucrières de 


à Depuis 1986 ce contrat n'a pas διό 
recouduit et le recrutement se fait 
clandestinement. 


raie ET arr, + 


᾿ ἵκετ mimentielle ροδήτος, frinmiout des Émmdes palesticiennes ᾿ς 
© Défaut ere ΕἾ roc Bear Pal - 75006 Paris 8 


à maire éaniioie, den surveiller la frontière. 
accident, 


Le président du CEA, Carlos 
Morales Trancaso, qui est également 
vice-président de la oa 
dominicaine, a même affi ἃ la 
fin du mois d'octobre, que im plan 
tations ne recruteraient pas de cou- 

annoncé 


champs de canne. Le président Jon” 
quim Balaguer a, pour sa part, 
décidé de créer une commission 


in, «le véritable 
c'est la survie de l'indus- 
trie Vouloir la rendre vic- 


Vladimir 


VOILKOF 


Et malgré vos pals, et vos 
knouts, et l'incertaine sainteté 
du petit père le tsar, votre 
nouveau roman est splendide. 


Cela se passe dans les siècles 
russes que nous (ΟΠΠΩΪ550Π5 
mal, en un moment précis dont 


nous ignorons tout {hormis 


quelques noms de personnages 
d'opéra); cela raconte la 
parabole déraisonnablement 
russe du valet de chiens qui 
devient boyard et du jeune 
homme qui perd son âme pour 
sauver l'empire. 


Âvec sorcières, higoumènes, 
ambassadeurs jésuites.” 


Patrice de Plunketi ‘Le 
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Politique 
_ Les élections partielles : . τὰ ΟΣ τ 
Les succès de la «majorité présidentielle» compensent les échecs du PS 


comme gouvean pari Panion de ia gauche pour ‘cherché à discréditer ke gauche et à afibir fe 
{a bataille de mars prochain. Enfin, il semble à . président ». ne ἢ τς 
l'évidence que Les électeurs du Front sational et ᾿ς. 
du Parti communiste n'ont pas suivi les consi- τὸ 
gnes d'abstention et de vote blanc. + 
Le PS a, en tous les cas, tenu à se féliciter, 
dès dimanche soir, du succès de Bérnard Tapie, 
Son secrétaire national adjoint aux élections. 
Gérard Legall considère qu’il « illustre La bonne 
! sauté des direrses composantes de le gauche 
‘électorale (socialistes, majorité présidentielle et 
communistes) et In soïdarité de ls décipine Ε 
ἧ ἱ républicaine au sein de l'électorat ». e 
arr ces résultats «autant de réponses cinglantes à 
tous ceux qui, durant le dernière période, ont 


Seine-Saint-Dénis : M. Asensi (PCF) 
᾿ς conserve son siège ὦ 


résaltats de sept élections re le bilan 
se traduit pas un solde positif pour Parti Le Conseil constitutionnel devrait de nou- 
communiste : en effet, il a conservé, diman. Lu être sollicité : Jean-Claude Gaudin a 
devrait être déposé. De 


revanche, deux candidats auxquels il avait 
apporté son soutien l'ont : ainsi à 
Mr er el ares Pre ἢ μα ᾿Ξ 

à à a {τι 4 9) D ent 
Bermrd Tapie a pris sa revanche sur l'UDF Guy qui s'était engagé aux côtés de Guy Teissier. 
Teïssier dans les pont Dans 
l'Oise, l'opposition avait conservé sans difficulté 
ses deux sièges. De même, l'élection législative 
partielle dans l'Isère, rendne nécessaire par la 


Elu député, M. Tapie prêche la réconciliation 


entre M. Pezet et M. Vigouroux 


. Inscr., 52 458: ve 10848; en que ML Dear sit denemé à μεν 2 
᾿ ἣν τὰς 5 Pa las abst., 79,31 ; suffr. expr:, lecteurs de reporter | 
τ Tapie obtient pour sa 2430suf- serritoire à elle. C'est maintenant la  espéraient que l'homme d'affaires ‘M. ἢ PC M Asensi, ce dernier res 
MARSEILLE free de Plus que Te ouai des voix gauche à Marseille qui a le destin ferait preuve de moins de neutra- 8 δ: M: François Asenr Een τς de moins qu'un premier tour. En outre, ; 
de notre correspondant régional de gauche du premier tour, alors que de la ville entre ses mains. » lité 8 689 voix (100 4). ΕΖ . ° ‘” dépit “is augmentation : de 571 le 
RS Ta PE er Art ira er ee a , La 6°circonscription des GUY PORTE. Le Comeil conrderdionnel avait . ΖΦ μανία, Ἀ «εἰ 
«Je vous avais promis qu'on droite, n'est que d'un peu plus de Bouches-du-Rhône, qui englobe le ΡῈ | naiss de 1988 se trou ὦ doper 
gnerait, el nous avons gagné. deux mille voix. Comme la compa- Muvième arrondissement et une [NE le 26 janvier 1943 à Paris, | ssjent ας un qi: εἰς ΜῈ πιατακία τ΄ 52 446: τοῖς 
Pas ne Le regrereres pas. Je qous raison eflectuée sur une dizaine ἐς _ Paru des dixième et onzième arrom M. Bemard Tapie, d'abord ingénieur | Ἰϑεταμεῖ emtraioes l'anseeien dune. πα Ὑχὶ μ 
rendraï fiers Demain, le travail bureaux-tests le laisse supposer, la Gissements, tail, il est vrai, favrora-  électronicien, crée en 1979 le groupe É. Inralidé, M. Aseusi devait 21409. MM. Asensi, 8 938 
RENE Ci ei capable de chan-  déperdition des voix de part et ble à la droite. Mais elle ne coïncide Bernard Tapie. Rachetant à bes prix Ou | poar cote, partielle Farantege. (4174. %): Robert 
Tes choses, On va les changer. « d'autre a été plus limitée que celle . PAS avec le S“secteur municipal, qui pour un franc symbolique et restruciu | sur Le 4 ste. Ce fut «Βοϑδ. Voix (24,20 4) ; Syiraln Garant, 
τ ed | va ὦ ᾿ tale les ἫΝ comprend les neuvième et dixième ταπὶ ensuite pour les démanteler et les Er come σαι, rt 3982 rx (1859 8) 
soir de sa victoire, dans que redoutaient les deux candidats. Edicements dans leur totalité. revendre un certain nombre d'emtre- | M. Robert Dray{PS) de 3757 νοῖχ (an. . Bree EN: 2 56€ v 
locaux du stade vélodrome de Mar- 2 : . Ἰδὲ prises en difficulté, dites = canards δοῖ. |. eu de 17 seulement en ain). A cui nr 682 τοῖς 
seille, Bernard Tapie ἃ tracé à la Du côté communiste, il semble ‘On peut que la victoire de EE SE Tapis donne -ea. quelques | unique au. second tour,.le conseiller,‘ M° Glida Daget, écol., 
foule de supporters qui l'ovation- Que la discipline républicaine l'ait Bernard Tapie aurait.été beaucoup πες: à son groupe une surface firan- | mmicipal d'Aulnay-sous-Hols n'a guère 5.8 ρα λχς Marc Fame, ῬΌΕ, 
παῖξαι un chemin lumineux. Le nou- ©mporté sur les réticences politiques plus malaisée, sinon impossible, sans Cière importante, La Vie Claire, Terrail- | mobilisé les électeurs de la or de τ AE ἐδ MA 
veau député des Bouches-du-Rhône οἰ, [95 consignes partisanes. De les dix bureaux du onzième arrondis Jon, Testut, Aequitas, Wangler, Won. | Conscription de la μ" où ‘1 jé -1988, Aseesi, sos 
a incontestablement rem un même, le réflexe du vote à droite sement favorables à la gaucheoùila der, Saf-Mazda, etc. entrerant ainsi | sent sitnées les ce Sevran; fpuemest ἥτχειτν m3 
succès méritoire et galvani- raît avoir êté plus fort iles obtenu 868 suffrages de plus que successivement dans la constellation de a effet æ {γρονη ‘22 551 votants (αὐπὲ, 
la he à ᾿ cteurs du Front nati que leur Guy Teissier alors qu'il ἃ été élu sociétés reprises M. Tapie, a A7 15.328. | ŒetS2270 imite). 
La Ξ sentiment de frustation. avec 623 voix d'avance. par ua groupe de banquiers. En animant “ ἕ : si : 
Comme il l'a 16, M. François s en 1986, sur TF 1, l'émission «Ambi- 5... HUE Ce € Rs 
Mitrerrand m'avait obtenu dans Le président de l'OM a raison en tions», en deverant ka même année le Lee. τῳ τς ΠΝ . 
οοῖϊς circonscription, au ier revanche d'insister sur le fait que … président de l'équipe de football l'Olym- OIS SCruUtInS Cantonaux . 
tour ἐς Γβοτύοῃ préside, que « Un peu plus om on πο ΟΝ το τον ι a” pt] ὃ buanderie ὁπότ τας: AR nd © 
27,8 et μ᾿ un tour usivement munici- ᾿ Η Let . = ire ᾿ À Ἢ M: 
ἐλ ΟΝ τ de Code | AL cm de Monnet Gun Dj } τ -- 
points par M. Chirac au aude Gaudin Pour un million de Ti uss auréolé par une réussite Ἰηξοῖ 24171: νος 10498: 3635 votants et 218] ] 
Il doit d'abord ce succès à lu Lhostilité du PC n'aentoutcas Marseillais, généreusement distri suciaculaire. {tel est d'aileurs | μεν, 36.56. % : qutfr. exo MLEET-VILAINE : cantoñ de 
même, ἃ sa combativité et à l'organi- pes désarmé à l'égard de Bernard bué aux électeurs, Je ire an Evre poblié par M Ταρῖς τα 0 152, MM, Jeart-Pierre Grand. ; Montiortssur-Mou (2: tour. 
sation méthodique d'une campagne Tapie : « Un député de droite rem- D'autre part, Jean-Claude Gau- ὦ RPR, m. de Castelnan-le-Lez, Insér. 13.614: vot., 8.580: 


qui, surtout entre les deux tours {le 
Monde du 28 janvier), a été menée 
avec des moyens beaucoup plus effi- 
caces que ceux de son adversaire. 
Dans un contexte politique et social 
qui lui était plus défavorable qu'en 
juin 1988, il est parvenu à imposer 
son image de gagneur et à accréditer 
l'idée auprès des électeurs qu'il 


place un autre député de droite ; 
C'est un peu plus d'affairisme dans 
la vie politique marseillaise er un 
jour sombre pour Marseille», ἃ 
affirmé Guy Hermier, député com- 
muniste. 


Un important chassé-croisé 
d’abstentionnistes paraît, d'autre 


din s'est personnellement engagé 
aux côtés de Guy Teissier, interrom- 
pant même sa propre campagne 
* pour l'aidersur le terrain. La défaite 
. du candidat de l'opposition est donc 
aussi la sienne et contribue certaine- 
ment à le déstabiliser à cinq 
semaines des municipales. Mais, 
comme le chef de file dela droite 


avec Marseille (l'OM et l'immense voi- ᾿ 
lier Phocea), hostilité déclarée à | 6322 voix .(62,27 %), ÉLU; 
l'encontre de M. Jean-Marie Le Pen et | Pierre V: PS, co: ὧι 
᾿ des idées véhiculées par le Front vatio- PJ 
sat conduisæient M. Tapie à se lancer, 
dans cette ville, dans l'arène politique.] ἡ 


le Particiration de pe ne 


Lesrésultais - 


!'abst, 36,97 Αι; sufir. 
8 MM. .-Victor Prêa 


serait plus influent que le candidat Part, s'être produit entre les deux le fait remarquer, « les 4 ν᾿ er 
de l'opposition — relégué au rang de (Ours. Îl n'est pas exclu qu'une frac- ficipales se dé vi Par se Inscr., SR: ee .37362; que trois poluts 
politicien sans envergure — pour tion dure des deux extrêmes ait rem + Πρ ΟΡαν déroul mojortraire 0 5ι.. +0, 5 suffr. expr., l'autre. Mi 
défendre les intérêts de Marseille.  Versé ses votes pour précipiter la Gr permeure au coute por 26333: MM. Bernard Tapie, inaj. | LEngédens 
᾿ ᾿ défaite de son candidat « παιμγεῖ . 4μ| doit permelire Qu courant por D sut, PS, 18478 (50.85%) | Mon ee mare 

A l'issue du premier tour, les deux On constate, d'autre part, une nene “eur de sortir vainqueur». Précision ἘῚ 10. Guy Teissier. UDE.PR, cam det mandats, 
adversaires étaient sensiblement sur augmentation des bulletins blancset  iMPOrtante donnée. au passage par cg. cm de Marseille, 17855 | trentéhait ans, - ᾿ 
la même ligne. Ils connaissaient des nuls, qui ont plus que triplé : 309 au - M: Gaudin: « Cette élection ER de 700,77] ments da RPR,. obtient: 
problèmes identiques de report de premier tour contre 1 029 au second. “ainera aucune révision de ἰᾳ ë . 7] frages de plas qu'au. 
voix, puisque le PC et le FN appe- Bernard Tapie, quoi qu'il en sait, notre stratégie municipale èt . Premier tour du 22 janvier 1989 : Son rente pce 
laient l'un et l'autre leurs électeurs à semble avoir réussi à mobiliser “Cure remise en cause Emscr., 63199; vot, 32617; abut. | deux nn Laos tandis que 
l'abstention ou au vote blanc. L'aug- l'électorat socialiste « arfentiste » d'alliances .- Ce qui signifie qu'il 48.39% ; Fu Er pren ee τ] guche M G pee con . 601 de 


mentation très sensible de La partici- 
pation électorale rend difficile l'ana- 


du premier tour et à y ajouter les. 


voix d'une partie de l'électorat 


n'a pas l'intention. malgré la 
démonstration qu'a voulu lui impo- 
ser le Front national.de conclure un 


Guy Teissier, 12 638 (39,11 %) ; Romald 
Perdomo, FN, 3213 .(9,94:%) : 


4 


lyse di tin, D'un tour à l: ἢ issi [ 
ἐν era un rs pie dre modéré infidèle à Guy Teissier. accord avec ce . M>Amie εκ Βοιὶ PC, 2559 (7928); laser 
taires (soit 7,52 points). Bernard Sa victoire est-elle autant 71%): yacahe Sont a 4323 %; 
celle de l'ouverture et de la société : ᾿ 124 (0, cp ET) erglle tie, ie 
μετα = civile, comme il l'a proclamé et ΤΡ le 540,16. Eté | Auband, 
comme s'en est également félicité le exempl : πρὸς 12 juin 1988: ᾿ Σ᾿ ΑΗτοὰ 
Passages ΕΞ πὸ τ’ τ ὟΝ HS 
fortiort comme un désaveu des 27,68 % 5 suffr. expr., 44 816. M. Rlorge avait 


le jeudi 2 Février de 18 h à 20 h 
au palais des congrès à Strasbourg 


hommes politiques ? Le succès très 
relatif des candidatures d'ouverture 


aux dernières élections législatives 
incite plutôt à penser que la perfor- 
mance de Bernard Tapie est un cas 
particulier. Elle apparaît, en l'occur- 
rence, étroitement liée à son aura 
médiatique et à sa forte na 
lité, sans oublier l'avantage qu'il a 
retiré de sa qualité de président de 
l'OM. Il était sans doute le seul 
capable de remporter cette bataille 
difficile. Si, en effez, il s'est présenté 
avant tout Comme un candidat de la 
société civile et de la France unie, il 
a conduit sa campagne en usant de 
recettes politiques éprouvées. Il est 
toutefois risqué de cirer de ce scrutin 
des enseignements définitifs pour les 
prochaines municipales ἃ Marseille. 
+ Nulle part ailleurs à Marseille, & 
lancé M. Tapie ἃ ses partisans, ils 
[ses adversaires de droite] ne gagne- 
ront. » 


Au cours d'une conférence de 
presse, il reprenait ce thème en esti- 
|mant que « Je camp d'en face avait 
; joué toutes ses cartouches pour la 
lbataille des municipales (…), cer 
\finalement, soulignait-il, comment 
voulez-vous que la droite gagne du 
terrain là où la gauche est majori= 
taire alors qu'elle vient de perdre là 
où elle était elle-même majoriaire, 
Cela veut dire qu'elle n'a plus de 


———— 


9 RECTIFICATIF. — Une confu- 


On attendait surtout, enfin, la 
position que prendrait Bernard 
Tapie, lui-même, sur les municipales 
et sur l'affrontement entre 
M. Vigouroux et M. Pezet. Il ἃ été à 
cet égard très clair :"« J'avais fou- 
Jours dit que ce n'étair ni à un non- 
Marseillais ni à un non-socialiste 
d'arbitrer entre deux socialistes 
marseillais. Cela reste vrai, je n'ai 
pas à participer ἃ σε choix. » 

Le nouveau député a de plus pré- 
cisé que s'il y avait deux listes 
concurrentes, il ne figurerait sur 
aucune, «Je voudrais forcément, 
a-t-il ajouté, qu'il ne reste qu'un seul 
titulaire er que.- derrière, tout le 
monde s'engoujfre dans ceite vic- 
toire, » ΣῊΝ 

Interrogé sur les probabilités 
d'une réconciliarion entre M. Vigou- 


roux er M. Pezet. il a cité l'exemple | 


de Michel Rocard qui, « quelques 
mois avant l'élection présidentielle, 
. disait qu'il se présenterair et qu'il 
ne reviendrait pas sur sa décision 
François Mitterrand n'était pas 
encore ‘candidat. Et aujourd'hui, 
Rocard est premier ministre de 
François Mitterrand. τ L 
Cela veut dire que tout est possi- 
ble, et je pense que c'est possible. La 
victoire πὸ peut venir que si l'ensem- 
ble des composantes de la gauche se 
réunit. Mon seul souci maintenant 
va être de faïre en sorte que, pour 
que cette gauche gagne, il Ψ air 


MM. Tessier, 22 450 (50,09 %) ; Taple, | Eavait 


22 366 (49,90 %). . 


--- 


s + “γι τ᾿ 
L’embellie de Marseille : : 
{Suite de la première page. } 
l Le résultat de cette élection 
| marseïllaise indique en revanche 
) que les électeurs, dans leur majo- 
: rité. se montrent moins emportés 
que les hommes politiques par la 
tourmente .des affaires. Leur vote 
dans la sixième circonscription 
des Bouches-du-Rhône corrobore 
| les indications du sondage de 


d'ouverture rejetée à hauts cris 
depuis plusieurs semaines par 


pour les dirigeants du PS, 
M. Tapie ayant construit sa vic- 
toire en tenent un discours atypi- 


M. Mitterrand avait, recueilli: 

peine 48 % des suffrages le'8 niai 
BVA publié par le Journal du 
dimanche daté 29 janvier : 
réservés, sans illusion sur le per- 
sonne! politique, les Français ont 
plutôt tendance à renvoyer la gau- 
che et la droite dos à dos {lire 
page 48). | à 


| Ce résultat apparaît porteur de 
| deux’ leçons. La première 
| s'adresse au Parti communiste. 
| L'élection de M. Tapie représente 
une défaite pour M. Georges. 
Marchais et ses amis. Leurs élec- 
teurs n'ont. pas suivi leurs direc- 
tives. C'est toute la stratégie du 
PCF qui se retrouve en porte à . 
faux, puisque l'état-major com- ᾿ 
muniste fonde ses espoirs dans sa. 
lutte contre l'influence électorale : 
du PS, sur le contrôle de son pro- 


MM. Michel Rocard, et: Pierre 


pel des 
aux anciens 
listes et giscardi 


sion entre deux communes de | ##@r. J'ai joué ce pari-là. Ii fau h -- 
l'Yonne nous a fait écrire, dens l'arti- | que j'arrive à le concrétiser. » Le ξιροῖσταί. La démonstration “comme à 7 Εν 
élections municipales à Auxerre {le Ces déclarations de Bernard. | ζᾶ deuxième leçon concerne le D na 30 avr 

Monde daté 29-30 janvier}, que | Tapie ont pleinement satisfait | Parti socialiste. L'homme qui l'origine d be 

M. de Aaincourt était maire de Saimt- | Michel Pezet, mais, dans l'entou- | vient de lui sauver momentané - "21 d6-ces affaires. 

Florentin. ἢ s’agit de Saint-Valérien. | rage de Robert Vigouroux, certains : Fo ee 


ment la mise inçaïne la politique 


emporté "au secoud tour : 
8408 voix (64,73 3) contre 4530 3712 


l'état-major de la rue de -Solfe-:| ὦ 
rino. Il y a là matière à réflexion 


que dans une circonscription où. 


raît en contradiction avec la ligne. | 
de conduite agressive choisie par. 


Mauroy dans leur. contre- | 
offensive, qui aboutit, par le-rap- | 
< affaires »" ‘imputables’ | 


À 458: vo 1 059 ; 
“abst... 29,06 % :snffr. TS 


045.. MM...Pi Gimei, 
cons.: rép. ἜΣ voix (49,95 &) ; 


Π 
1 
il 


ἢ 
fl 
ë 


τῇ 


Li 
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CONTROLES FISCAUX : 


perspective d'échéance électorale Ἔ a 
susclte, quasi automatiquement, l'éducation nationale a invité les 
son sors d'affairés », celles socialistes à défendre leur « honneur 


ΣᾺ LA TRAQUE 


rl ποὶοα Dee de Le Pt ee Ils sont, ou ont été, inspecteurs- 
crée pour la ciconsiance εἰ qui por καλέ dons Les semaines qu vien | PERS ΣΎ PTT OS ΓΌΝΥ PSE PTT OS ΥΥΓΥ ΣΝ 
RE ls avouent le grisant pouvoir de faire 
DE : ᾿ ᾿ " , ἐ ἐ- 7 ΄ 
ΡΥ γ᾿ ΤΥ RARE δέν. ἘΕΤΓΤ, ΤΟΥΤῚ ΟΥΤΩΣ 
δ τ mnt PS er rire te ea) Is constatent ou dénoncent la toute- 
ΟΣ ΡῈ ï 2 “qu puissance du fisc contre les contribuables 
Fer μαῆῶι a ne ἌΝ, etes εὐ asie ordinaires (qui ne sont pas, il est vrai, 
F + incroyable amalsame » ar de ES à signé que sut es tous innocents…). Is expliquent leur: 
. formation et démontent les mécanismes 
| dualiés, encore que ce rene à je ue. Guen re αν RENTE CRC RTE] 
, ét (Sosgmant qu’ spin μὰ ας . ΄ ᾿ 
numéro FRS "responsable du τις RM D en épreuve dont on réchappe rarement. 
À quelques semaines de la rituelle 
PR nt déclaration de revenus, voici de quoi - 
1982-1983, « Réhabiliter l'argent 


RTE A) faire trembler plus d'un contribuable. 
Le Point 


Poperca,* manche 25 janvier, 
- en Ὅσαις du .* Grand “Hiry RL 4e 


ruption », a déclaré M. Guidoni. 


Enfin La convention du PS a 
adopté à l'unanimité une résolution 
demandant que « ioure la clarté» 
sbit faite sur les « affaires ». 


la droïte invoque 
«l’image 
de la France» 


« l'honneur collectif des 
salle Ja droite oppose ᾿ : 
« l'image de la France ». ue .. 

« Cent La la panique à Mati- 2. ᾿ ἐς 2 Ναβαυ a 


RE) à a ἮΝ GUILOUE 


d'achat. « Mais c'est une ook 

εἰ dence #, 8.“ conclu. 5 

‘Enfin;. la° Comrisston: ‘de : 
La 


i 
pera ! ensemble Pechiney- 
American Can sur le euro- 
- pésn de f'embellage et sur 
‘l'accord de partenariat entre 
Pechiney at EDF. Cette 

.: de routine n'a rien à νοὶ avec les 


rer 4 no ἴεν 


pour la communauté internatlo- 


à (...). La leçon 
est claire, c'est sous l'aiguilion de la 
presse et de quelques re 
décidés que le pouvoir a, à peu, 
ἐπ contraim de déclencher les pro- 


c ué dent de la 

expliq: ue le président de 

hauts trouvait «très désa- 
. gréable » que cet ami, « un homme 
. d'affaires à la retraite, qui n'a 


ΡΣ ΕΥΧΣ oeiller de &| 6... Le. ut 89F. 
.droïte dans l'Essonne 

cetteaffaire, ὑ 

Enfin, M. Joxe ἃ souligué qu'il 


ΤΣ de Étienne) La fraude fiscale est la plaie de notre. 
qe | dimanche, qu'il y avait à #8 


vieux pays incivique. Tout de même, 
consensus l'inté- 5 . ee 
RER) les méthodes des inquisiteurs des 
finances sont bizarres ! Trop souvent 
les innocents sont crucifiés ef 
3 ΠΕ Jes escrocs rigolent. André Harris met 
| les pendules à l'heure. Un li 
reparer] les pendules à l'heure. Un livre 
ἀμ εῖαῦ de Pete Gode ce que de | BRL IT) yable. 
février crains, c'est que M. Mirterrand 
j ΓΥΤΣΣ 
[9] os SIER (ER 


municipal (...). Beaucoup de 
maires se conduisent comme de 


Comprendre po financem leurs [7.}..}7)) 
ἘΠῚ los ve ΤΩΝ 


ques (..) ». 


laissera tomber le affaire 


Jean-Francois Dupaquier, 
L'Événement du jeudi 
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Viennent de 
paraître : 


James Clavell 
La Noble Maison 
Ya Ding 
Le Sorgho rouge 
Catherine Nay 
Les sept Mitterrand 


Alain Minc 
La Machine égalitaire 
J.RR. Tolkien 
Biülbo le hobbit 


Colette 
L’Entrave 


René-Jean Clot 
L'Enfant halluciné 
Paul Morand 
L’Europe galante 
D.H. Lawrence 
Fils et amants 
BIBLIO/ROMANS 
Alfred Dôblin 
Le Tigre bleu 
Ernst Jünger 
Orages d’acier 
BILINGUE 
Alan Sillitoe 
Vengeance et autres nouvelles 


Alberto Moravia 
Portraits de femmes 
BIBLIO/ESSAIS 
Heinrich Wôllflin 
Renaissance et baroque 


Umberto Eco 
Lector in fabula 


Le Livre de Poche 


Politique 


Le congrès extraordinaire du RPR, 


de Popposition aux élections européennes 


it de développer In « participation » à 
La réforme des statuts du ΒΡῈ a été  dats et les élus peuvent conduire dans .… nécessité ἐ 
ns ΤΩΣ ΠΣ bn dis ent ΣΤῈΣ 
dimanche an Bourget par secrétaire général depuis le sociales 
des suffrages exprimés contre 2.60% et mi in Vetous Les membres de l'équipe de Ésme, : AS à 
0.82% de bulletins blancs pour un total de direction qu'il 2 choisie parmi les jeunes ëlns Ces thèmes ont êté repris per M Chirac, qui 
67 820 mandats portés par 3 057 mandataires. Qu RPR ont pris la parole pour commenter des à, de surcroît, lancé de pressants appels aux 
Les nouveaux statuts accroissent le mombre sondages, des films, des réalisations locales autres Fopposition pour qu'elles 
des représentants élus dans toutes les instances faites par les les. En présence de trois anciens Jeur union les élections 
du mouvement am détriment des membres premiers mivistres, MML Jacques Chaban- Balladur a fait de même 
monunés. Ce congrès a été essentiellemest Delmas, Maurice Couve de Marville et Pierre tandis que M. "Pasqua exaltait jes Taiurs 


consacré à Le préparation des élections muvici- Messmer, MM. ἢ Carienon, maire de «éternelles» du g: + 
pales avec Ia définition des thèmes de camps- Done D mere ΤΡ οτος Sariioey, M: Mitterrand de m'avoir pas de vision de 


Dans discours de clôture, ἠ ἱ a suivi échec à actuellement. Le président de la ». Voilà pourquoi, pour la pre 
Mes vs 7 ones arr Pour que jade République n'a plus de projet pour fois dans l'histoire de la 
déclaré: « ΠῚ faut réaffirmer notre de réflexion et de préparation à la France parce qu'il n'a pas de * République, un septernat a com- 


et assumer D avait alors tiré trois vision de l'avenir. -. MERCÉ ποὺς pas comme une ἄγε OU 
notre place au sein de l'opposition leçons de cet échec : « La nécessité » Quarante ans durant, il a par- . velle, mais conune une fin de règne. 
Dans le climat délétère qui est celui d'être proches des hommes et des couru de long en large tout l'échi- Quand les gouvernans n'ont plus de 
de la 5 il route à le pays marche 


dû, ᾿ proposer. 
mais aussi, ‘d'affirmer clairement nos idées, nos σα carrière persomwlle. Il a dit, Ha χης le vide à la dérive er som- 
plus profondément, à une absence principes et l'idéal humaniste: fait tout ei le contraire de tout en. le fe 
de ligne polit gouvernementale, prendre toute notre place au Sein de ‘fonction des circonstances. À pré- destin, » 
Loge gr feed EL are rer après l'ascension du rocher a ; 
ment, ce ἦ que, « ma is le, comme ‘escension du, Ἢ critique « Le avorté 
tions d'occasion et à une gestion on observe un malaise général dans de Solutré, II n'a plus rien à dire brie grimpantes 


ouvernementale à la petite notre société» et cite le malaïse du is. C'est d'ailleurs ce 
Emaine, Je soukaite μένῃ ROUS service public et celui de l'enseigne- TT Lo déve. dum avorté sur la Nouvelle- 


yons Calédonie ». H lance, enfin : < At 
soyons authentiquement nOuS- ment. loppé dans Le Lee qu leur à lieu des gestionnaires de εἶα déca- 
Chirac a poursuivi: «Je dérire applique à la lettre depuis neuf | £ ille, soyons malt 
à tous ceux avec qui nous La a 8 tants de la renaïssance - 
avons lutté, travaillé, gouverné. qui et Pemmmi 


acquis, mais il faut y parvenir aussi d à elle-même. « 

pour les élections L'Europe ne se bdtira pas sur des L marche au RPR mais elle n'ést . laissent à ses 

DEN Ce Soie cOnENE de Ion sentiments piétinés, elle pas encore ancien candidat à l'Elysée 8 pris La 
πε , RS se renforcera du main congrès du dimanche 29 janvier mesure de certaines et de 
les apprécie Ἴω cités παιέίοι » constitue, sans una “quelques ‘ insistant sur La 
Tout le moe le sait. 86 εἰ  sition, il Fo cles voter sur sue Ltd la «peau ‘ péogeaRs de L'union Ge Τορρονίθοι, 

monde Entre au mois , et cette élec-. neuve » promise Alain Juppé 8 comme 

1988, nous avons conduit ensemble jte su ne sera pas avant la fin de ‘ condition de son retour à la direc- 


la fois. Ἷ un 
à nos principes et à notre identité Français, dès le mois de juin 1989, modemité des thèmes gaulistes en ‘| "7" 
politique et culturelle, être vigilants une alternative crédible. sur la participation, . * Αἥ | si 
lout en étant constructifs, et nous M. Bernard Pons, ancien secr£ nécessité d'être davantage ἃ s#ition, tous les ordteurs,-en une 


ques heures » Ed εἴσατο, à Caen Mais ce congrès ἃ surtout. été certains, De mnême les cafairess, 
hier l'occasion, pour M. Chirec, de 80 hormis une furtive aflusion de 
cette volonté d'union, faisant ainsi sion de leur aversion pour l'argent, retrouver, pour la première fois M. Chirac au ecfmat délétère» 
mois né pourrons pas, avan longe thème de l'État Impetiel son veu μονῆς de scoot drone ce M Penn ancre Mae 
νι ν Je vs, vaste publ « c 2. ti ἡ 
temps, faire triompher nos idées et aujourd'hui les auteurs ou les com- ‘le maire’ de Paris n'a pas fait Ἰὰ, à 
proposer ki Ἵ 


Ces θεν ce er que J'aretne Oui, ils ont montré ῃ 
ont et εξ, es M. Charles Pasqua, évoquant « Le mière fois, en effet, la publique- pp ab qu'ës se sentent encore 
por pr rl δ κΒ valeurs qu'on Pralle de ue Félocuen TE : il. en ne ὡς 
genie ga “Chirac avait κρατὶ FC Minerand mr : que celles-ci soient erons. Dion définitive, été bien sages. 

lancé : « Nous devons faire de cette « Tel n'est pas le cas du pouvoir davantage comme une justification 7: ANDRÉ PASSERON. 


A Metz : union autour de M. Rausch, 
désunion à droite ὁ 
Tandis qu’un accord a finalement Le maire de Metz a, pour sa part, 


d'ouverture οἱ commerce 

Fopross Fo UD) à ment ἃ 
L a 

aigre, Fr: officielle, 

samedi 28 janvier, dc La Ê 


« ST au deuxième tour il y a une 
Mie possibi lité de fusion des listes, nous 
π D. sommes pas hostiles », a 
déclaré, dimanche 29 janvier, 
M. Jean-Marie Le Pen, qui était 
IC. 


nationaux signés, le 5 janvier, entre 
l'UDF et ke RPR, qui prévoyaient 
l'organisation de « primaires 
» entre deux listes UDF et 
vement conduites par 


respecti 
MM. Jacquat et Jean-Louis Masson, 
député (RPR) de la Moselle. 
A Tlannonce du ralliement d'élus 
RPR à la liste UDF, celui-ci a 
appelé l'opposition à « la droisure » 


ἢ GHconkre à ΒΑ Fais ἃ Argaments lee 


en es: à pa ἐφ GO Ε.. ἐν 
ἤν ὦ ΠΑΙ͂Σ ἃ ἈΠ SM pa θάμα oi αι not 


« l'otage des socialistes », IGUMENTS, » 


7 Ἂμ M 
” Debarge Gérard Gall, 

Dép à Cr Le Gal αι 
pour le PCF, se sont entrétenus de. 


la situation dans différentes-villes ὁ." 
πὰ Tes deux partis sont σα δέκαο- L 


ra PS 


commission L 
M. Debarge ‘a ‘eu nie Jongüe. 


conversation avec M. urent. 


des socialistes, dans 
Lie οι, ou telle ville, de. présenter 
une. liste séparée au premier tour 
face ἃ un maire sortant commu- 
niste. M. Le Gall a entrepris de 
montrer aux responsables locaux, 
en s'appuyant sur l'étude des der- 
niers scrutins et sur des 


fiée soit basardeuse. Au. total 
denien vingt-cinq. désnanies de 


»-contre des maires . 


Gomraunistes, ἢ y ἃ trois mois, on 


que leur entréprisé tait soit justi- “signé entre les deux partis le 


τὰ S'entenir'aux seuls chiffres da 
"1983, ‘refuser de prendre en 


M. Mairoy nieisce le PCF de davantage 
de « «primaires » dans les villes qu’il dirige 


ἊΝ Elle a adopté un appel au Part communiste pour 

: que les accords se fassent cette semaine, faute de 

quoi les socialistes rendront publiques leurs listes 

en y laissant en blanc les places qu'ils estiment 

revenir au PCF, ä'charge pour celui-ci ΔῪ pour- 
refuser. 


"τοῖς on de Les 


fit dela droite en 1983. Les dirk: 
geants socialistes et communistes 
étaient convenus d'en discuter 
lundi. ἢ s’agit de. vingt-trois villes 


τς oùle PS estime que la tête de la 


liste de gauche lui revient, tandis 
qu'il P aitéibne au PCF dans cinq 
autres villes et la revendique pour 
le MRG dans une vingi-neuvième 
ville, Villeneuve-Saint-Georges 
(Valde-M ὃ ΠΝ à 


7. Ce texte constate que l'accord 


reprochent aux communistes : 


peuf-(le Monde du-28 janvier). noue 2 


que du rassemblement à 


“Parmi les « Aude Du rieif x villès * Cette 


disputer au PCF à mairie: que * tienne -et- Laval, où le PCF 
. celui-ci mers nt Jes ang réeuse : des personnalités 
villes annoncées de 23 “janvier : “ d'< ouverture » qu'il considère 
Les éomme de: droite, bas en 


 Quesilhy (Seine- aritime}, 
Amiens. (Somme) et Tarbes ä, 
(Hautes-Pyrénées): Pouriaient socialiste. cu. d'appeler à voter 
s'y ajouter des villes telles que pour elle au second tour. de scru- 
Dieppe {Scine-Maritime), Lons-+ tin). © 7 Fe mL 


de-Calais).. Mais - d'autres . d'ici au-3 février, après de nou- 
demandes locales concernent Alès.  velles rencontres locales et natio. 
(Gard), . Vénissieux (Rhône),  nales, de. former leurs 
Palaiseau (Essonne), et Sevran listes. ‘« Des à primaires », il 
(Scine-Saint-| FC pourrait y'en'avoir davantage », a 
prévenu M..Pierre Mauroy devant 
la. convention. Le premier secré- 
taire du. PS estime que, après 
avoir fait des difficultés pour la 
désignation des têtes de liste, les 
communistes tentent de faire 
pression sur les socialistés pour 
obtenir une place : Plus avante- 
'&euse ‘sur. les listes communes. 
1] κ Ce n'est que lorsque nous nous 
. |-serons mis. d'accord sur la! com- 
«| position des listes que nous nous 


“πεῖς, d'entre βαλεῖν dei 48 
villes perdues par I PCF au pro- 


e. Me Isabetle Thomas. .et 
M. Harlem"Désir entrent au 


du PS était d'en accepter: huit uit OÙ donc la Feprésemtativité réelle de 


Le accepté de se-placer dans | . 
σί, dûns ce cas, ἐπ 
ne de ie : 


οὐ la direction du PS envisage de “porte à des villes telles que Saïnt- | 


Heuts-de Seine) ou Calais (Pes- si le PCF ne change pas d’attitude | 


Dreety de têtes de Liste. », à 


‘Marie Rausch ἃ Metz et Jean- 
Pierre Soisson à Auxerre, ont 
aussi été évoqués par la conven- 
tion. M. Mauroy s'est félicité de 
Paccord intervenu à Metz entre 
les socialistes et M. Rausch. 1 a, 
en revanche, adressé un avertisse- 
ment à M. Soisson, qui se refuse à 
former sa liste, à Auxerre, dans le 
cadre de la majorité présiden- 
.tielle. En dépit des. critiques de 
.M..Jean-Luc Melenchon, séna- 
teur de 1'Essomne et animateur, 
avec M. Julien Dray, de Nouvelle 
‘Ecole socialiste,-qui a dénoncé 
fout accord ave des maires refu- 
sant la présence de communistes 
sur Jeur liste, la convention ἃ 
approuvé à l’ananimité, moins 
une abstention, la ligne de 
conduite de la direction du parti. 


[ἃ sdule émission publicitaire 


Les socialistes, qui se sont 
dimanche à soi 


gner leur image unitaire 
Cla 


HR ru. diffugée par la télévision d'é- 
tatide\l'Union Soviétique 
\ 
Le Seul moyen pour faire 
connaître aux opérateurs éco- 
nomiquef Soviétiques les pro- 
duits et technologies des 
industries européennes 
4 
; \ * 
à meilleure opportunité pour 
ablir un contact direct avec 
les décideurs de l'U.RSS.. mi- 
se à la disposition des entre- 
prises occideñtales. 


a | ὡς γοῦστο du PS ra espace à 
|: la convention nationale. — (Cc 
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RELIGIONS 


Dans le document concluant le synode sur les laïcs 


Jean-Paul II encourage les catholiques 
à s’engager dans Paction politique 


C'est le document de conclusion 
- 208 pages -- du synode 
épiscopal qui s’était tenu, du 17 
au 30 octobre 1987 au Vatican, 
sur le thème de « a rocation ef 
la mission des laïcs dans l'Eglise 
et dans le monde» (1). Jean- 
Paul II encourage notamment 
les fidèles à s’engager davantage 
dans l'action politique ou cultu- 
relle et à être les pro! ἧ 
d’une « zouvelle évangélisa- 
tion ». 


« Des’ situations nouvelles, dans 
l'Eglise comme dans le monde, dans 
des réalités sociales, politiques et 
culturelles, exigent aujourd'hui 
l'aceïon des fidèles laïcs. S'il a tou- 
jours été inadmissible de s'en désin- 
téresser, présentement c'est plus 
répréhensible que jamais. » Ce style 
n'est guère celui des documents pon- 
tificaux habituels. Il illustre le ton 
de cette exhortation apostolique 
pour encourager les fidèles catholi- 
ques dans leur « vocarion» et leur 
= mission ». 

On retrouve cette conviction 
quand le pape parle de la + nouvelle 
évangélisation », justifiée, selon lui, 
par la montée de [ἢ « indifférece reli- 
gieuse », de l'«athéisme, et du 
« sécularisme »: «11 est urgent, 
écrit-il, de refaire partour le tissu 
chrétien de la société humaine (...). 
Les fidèles laïcs sont appelés à 
témoïgner que la foi constitue la 
seule réponse pleinement vala- 
ble (….} aux problèmes et aux 
espoirs que la vie suscite en chaque 
homme et en toute société. » 


L'Eglise est appelée à faire « un 
grand pas en avant dans l'évangéli- 
sation. Elle doit entrer dans une 
nouvelle étape historique de son 
dynamisme missionnaire ». 

L'Eglise est + servante des 
hommes », ajoute le pape, qui assi- 
gne aux fidèles catholiques quelques 
tâches jugées prioritaires : promou- 
voir la « dignité de la personne » ; 
investir « le champ de la culture, de 
la recherche, de l'éducation, de la 
création artistique, de la réflexion 
humaine -: «accepter avec cou- 
rage les défis lances par les nou- 
veaux problèmes de la bivéthique ». 


Et surtout, ne pas déserter le 
champ d'action politique : « Les 
fidèles ne peuvent absolument pas 
renoncer à la participation à la poli- 
tique (...). Les accusations d'arri- 
visme, d'idolätrie du pouvoir, 
d'égoïsme et de corruption, qui bien 
souvent som lancées contre les 
hommes du gouvernement, du Par- 
lement, de la classe dominante, des 
partis politiques, comme aussi 
l'opinion assez répandue que la 
politique est nécessairement un lieu 
de danger moral, tout cela ne jusii- 
fie pas le moins du monde, ni le 
scepticisme ni l'absentéisme des 
chrétiens pour la chose publique ». 


Pas de diaconat 
fémini 


Pour l'engagement des fidèles à 
l'intérieur de l'Eglise. le pape 
reprend quelques-uns des points 
chauds débattus au cours du synode 
épiscopal d'octobre 1987. 


Φ Le «ministère» du lait. — 
Jean-Paul 13 entend favoriser toute 
prise de responsabilité des laïcs dans 
l'Eglise (animation des liturgies, 
catéchèse. préparaiion aux sacre- 
ments et aux décisions}, mais égale- 
ment distinguer nettement leur rôle 
de celui, qui est « premier », des 
« ministres ordonnés », c'est-à-dire 
du clergé. 


Les prêtres (parfois réticents) 
sont donc invités par le pape à 
« reconnaltre et promouvoir les 
minisières, les offices et les fonc- 
tions des fidèles laïcs, qui ont leur 


de risque de créer en fait une struc- 
ture ecclésiale de service, parallèle 
à celle qui est fondée sur le sacre- 
ment et l'ordre ». Le clergé, ajoute- 
t-il, doit « veiller à éviter un recours 
facile et abusif aux présumés 
« situations de nécessité » Ou « Sup- 
pléances nécessaires ». 

C'est pourquoi il annonce la créa- 
tion d'une commission spéciale, 
chargée d'« étudier les divers pro- 
blèmes théologiques, liturgiques, 
juridiques et pastoraux soulevés 
par l'abondante floraison actuelle 
des ministères confiés aux fidèles 
laïcs ». En attendant, l'exercice du 
motu proprio de Paul VI, Ministe- 
ria Quaedam (15 août 1972), qui 
aatorisait l'accès d'hommes laïcs à 
des fonctions de lecteur ou d’acolyte 
(premiers degrés avant les minis- 
tères ordonnés du diaconat, du 
sacerdoce et de l’épiscopat). est sus- 
pendu par Jean-Paul II, qui déclare : 
« Les églises locales devront respec- 
ter la différence essentielle entre le 
sacerdoce ministériel et le sacerdoce 
commun et, en conséquence, la dif- 
Jérence entre les ministères qui déri- 
vent du sacrement de l'ordre et les 
ministères qui dérivent des sacre- 
ments du baptême et de confirma- 
tion. » 


© Le rôle de la femme, — Jean- 
Paul I] n'a pas de mots assez chaleu- 
reux pour souligner « l’indispensa- 
ble contribution des femmes à 
l'édification de l'Eglise et au déve- 


ÉDUCATION 


loppement de la société (...}. Elles 
doivent se sentir engagées comme 
protagonistes au premier rang. » 

Il souhaite que les femmes soient 
davantage admises dans les ins- 
concertation mises en 


toraux de diocèse ou de paroisse, 
synodes diocésains). Il reprend aussi 
à son compte la proposition expri- 
mée par les évêques à la fin de leur 
synode d'associer davantage les 
femmes à le élaboration » de docu- 
ments d'Eglise les touchant au pre- 
mier chef (la morale familiale par 
exemple). 

Le entend cependant faire 
précéder par « une étude sérieuse el 
approfondie des fondemems anthro- 
Polcgiques et théologiques de la 
condition féminine » toute autre 
décision sur un accroissement éven- 
tuel de la responsabilité des Femmes 
dans l'Eglise. 

En attendant, tout débat sur 
l'accès des femmes au diaconat, 
voire au sacerdoce, est vain: « La 
Jemme ne peut recevoir Le sacrement 
de l'ordre et donc ne peut remplir 
les fonctions propres du sai 
ministériel », écrit Jean-Paul [1]. 


e Les « nouvelles commu- 
nautés ». — « On peut parler d'une 
nouvelle saison d'association de 
fidèles laïcs », affirme encore le 
pape, faisant allusion à la multipli- 
cation récente, dans l'Eglise, des 
nouvelles communautés ou formes 
de vie religieuse (Renouveau charis- 


matique, Communion et libération, | 


Focoleri, Opus Dei, n60- 
catéchuménat, etc.), associant des 
laïcs, consacrés où non, célibataires 
ou mariés. 

Jean-Paul IT se félicite de leur 
expansion, mais au cours du synode 
d'octobre 1987 des évêques en nom- 
bre (comme le cardinal Martini, 
archevêque du diocèse de Milan, où 
le groupe Communion et libération 
est puissant) avaient souhaité une 
meilleure intégration de ces groupes, 
qui souvent ont des liens nationaux 
et internationaux, à la vie de leur 
diocèse. Aussi, le pape a-t-il pris soin 
de définir, pour la première fois, les 
critères précis de reconnaissance de 
ces associations de laïcs : « La com- 
munion avec le pape et avec l'évêque 
doit s'exprimer dans une disponibi- 
lité loyale à recevoir leurs enseigne- 
ments doctrinaux et leurs directions 
pastorales. » Il invite ces nouvelles 
communautés à collaborer davan- 
tage avec les autres catégories de 
fidèles de l'Eglise catholique. 
Sera-t-il entendu de groupes souvent 
tentés de faire cavalier seul ? 


HENRI TINCQ. 


(1) Le texte intégral de cette exhor- 
tation post-synodale de Jean-Paul IE 
sera publié au Cemturion (55 F, mise en 
vente le 3 février) et dans Cahiers pour 
croire aujourd'hui (numéro 32, 50 F, 
14, rue d'Assas, 75006), avec introduc- 
tions et commentaires. 


M. Jospin devant les lycéens de la FIDEL 
« Sympa d’être venu... » 


Mission déficate pour M. Lionel 
Jospin : convaincre cent cin- 
quante lycéens au bord de l'ébulli- 
tion que leur ministre sait les 
écouter, sans tomber dans la 
démagogie ni avouer l'anxiété du 
gouvernement à l'idée qu'ils pour- 
raient descendre dans la rue au 
côté des enseignants mécon- 
tents. Le ur in est 
apparu crispé, samedi 28 janvier, 
à son arrivée dans l'amphithéâtre 
de l'université de Créteil (Val-de- 
Mamie), où venait de s'ouvrir le 
congrès de la Fédération indépen- 
dante et démocratique lycéanne 
{FIDEL), fille spirituelle du syndi- 
cat étudiant UNEF-ID et de SOS- 
Racisme, et donc proche du PS. 

Mais les applaudissements cla- 
quent, mêlés à quelques sifflets. 
Le ministre se détend. Le prési- 
dent de séance, un professionnel 
de la parole d'allure encore très 
adolescente, salue le geste « sans 
précédent » de « Monsieur le 
ministre 9, et rappelle que le pré- 
cédent gouvernement, lui, « dialo- 
guait avec les matraques ». Le 
cahier de doléances de la ΕἸΌΕΙ. 
s’ordonne autour de trois 
thèmes : une loi de programma- 
tion, et non seulement d'orienta- 
tion, pour l'éducation nationale : 
un plan d'urgence pour la rentrée 
1989, qui, sinon, risque d'être 
«aussi catastrophique que celle 
de 1986 » ; et la reconnaissance 
de véritables droits d'expression 
et d'organisation pour las 
lycéens. Sans conteste, cette der- 
nière revendication est la plus 
populaire. 

Gabrielle, élève de terminale à 
Ivry. triomphe à l'applaudimètre, 
en demandant au ministre de 
consacrer ces libertés dans sa loi 
d'orientation, et surtout de les 
faire respecter. M. Jospin se 
déclare prêt à inscrire dans la loi 
sdes élémems concernant les 
droits des lycéens» et invite la 
FIDEL, qui participait à la première 
atable ronde» organisée per la 
ministre, à « poursuivre le dialo- 
gue avec [son] cabinet », cer 


«personne ne soulèvera vos pro- 
blèmes à votre place». « Laissez 
votre adresse, on Vous écrira. », 
croit pouvoir traduire un lycéen 
sceptique. 

Sur l'amélioration des condi- 
tions d'études, l'explication n'est 
guère plus facile. Devant le 
constat que font les lycéens 
concernant des locaux vétustes, 
des classes surchargées et des 
bibliothèques poussiéreuses, le 
ministre 8 tenté de renvoyer la 
balle sur les régions, désormais 
chargées de financer les bôti- 
ments. Mais, surtout, il a magnifié 
l'effort consenti par la gouverne- 
ment « qui n'était pas obligé de le 
faire». «Avec 13,2 millisrds de 
francs de mesures nouvelles, sur 
trois ans, on va dépasser les 
engagements de la Lettre aux 
Français de François Mitterrand, 
qui prévoyaient au moins 15 mit- 
diards taires en quatre 


ans ». 
« Ça pétera » 

« Sommes-nous à la hauteur, a 
ajouté M. Jospin. Je ne {e pense 
pas. Mais s'il y a un déficit budgé- 
taire, il faudra le financer. » Une 
logique économique que les 

saisissent parfaitement, 
mais dont ils ne sa satisfont pas. 
Certains évoquent les dizaines de 
millards engloutis par la loi de 
Programmation mibtaire. 118 atten- 
dent une amélioration de laurs 
conditions d'études pour la pro- 
chaine rentrée, et avouent leur 
déception d'entendre le ministre 
expliquer avec honnêteté qu'il est 
« impossible de desserrer les 
effectifs en un au deux budgats ». 
«Si les efforts budgétaires sont 
Poursuivis pendant trois, quatre, 
cinq ans, On fera un pas en avant 
formidable », ajoute-t-il. 

Mais d'ici 18, les élèves de pre- 
mière ou de terminale auront 
quitté leurs lycées : ils veulent du 
«tout de suite ». ἃ 5] on ne voit 
aucun changement dans les 
bshuts, ça péter. Peut-être pas 


maintenant, mais à la rentrée, 
c'est sûrs, prédit une militante, 
qui place cependant « beaucoup 
d'espoir en Jospin 3. 

Comment le gouvernement 
Pourra-t-il contenir cette impa- 
tience ? Pour l'instant, les 
tycéens hésitent à se mêler aux 
protestations des professeurs, car 
la revalorisation des salaires n'est 
pas exactement « leur pro- 
blème ». Mais M. Jospin lui-même 
admet que « quand les profes- 
Seurs se plaignent de leurs condr- 
tions de travail et de salaire, ça 
soulève un écho chez les 
lycéens »ς. 51 assure «ne pas 
s'émouvoir » des grèves et des 
manifestations, ὃ a nettement 
condamné la rétention des notes 
décidée par certains professeurs, 
et très impopulaire chez certains 
élèves. « La vie scolaire est suffi- 
samment angoissante pour qu'on 
puisse jouer avec ça», a-t-il 
déclaré. 

Ces paroles d'un père compré- 
hensif suffiront-elles à ôter aux 
lycéens l'envie de rejouer au prin- 
temps 1989 leur automne chaud 
de 1986 ? M. Jospin a été 
jusqu'à saluer «a capacité de 
refus » qu'ils avaient manifestée à 
l'époque, pour mieux souligner 
que sa philosophie était « totale- 
ment différente » de celle de 
M. Devaquet. Son projet de loi ne 
prévoitl pas que tout bachelier 
doit pouvoir être accusailli à l'un 
versité ? Sans doute. Mais les 
lycéens de la FIDEL ont regretté 
que le ministre ne réponde pas 
immédiatement à leur proposition 
d'organiser une demi-journée de 
réflexion sur le projet de loi 
d'orientation dans tous les lycées, 
et ne dise mot sur leur appel, qui 
reprend une idés de la FEN, da 
lancer un emprunt de 30 milliards 
pour l'éducation nationale. 

« C'était sympe d'être venu, 
mais il n'a rien spporté de 
concret », concluait Flavia, 
Iycéenne à Orsay. 


PHILIPPE BERNARD. 


Φ Manifestation à Grenoble 
contre ix. — Un millier de 


CATASTROPHES . 


Un cycloné tropical fait dix morts 


à la Réunion . 


Un souvenir remonte à la 
ire des Réunionnais les plus 
âgés en ce début de semaine : celui 


le petit d 
va dernier week-end de janvier tout 
aussi agilé avec le passage ἀπ 
cyclone tropical Firinga. Sans 
atwindre la violence de celui de. 


C'est en effet au Tampon que l’on ‘ 
dénombre la plupart des victimes 


emportées par des flots, Ecrasées où 
blessées sous leurs maisons qui 
s'effondraiïent. Le réseau routier 


pro- 

jetés les uns contre les autres par la 
uissante houle cÿclonique. : A 
petite cité balnéaire, [1 


restent à rs du ΚΑ πε la 
réuni les 30 et 31 doit 
adopter μ᾿ création de 
deux parcs ἡμ aux 
soixante-seize 


30 l’avenue arnet, 
ces, et 
118 places” Mais la décision 14 


Le Japon, les Etats-Unis, le 
-plus de nous, a 


Cannes et Nice utilisent on 
s'apprêtent à utiliser ces parcs. ᾿ 
À Bâle, en Suisse, par exem] 
trois parcs sont équipés d’un 4 
« horizontal ». Le système construit 

une société de Berne (ECO- 
Perkin gs) fonctionne une un jeu 
traditionnels la sürface de circula- 
tion représente superficie 
totale, elle n'est plus ici que de 


| 20%: Pour évier qu'un piéton dlst 


Tautomobiliste 


. Ce système n'est 
automatisé. C'est le cas aussi à 


Jées de bureaux et de bâtiments 
τρτίτϑας, mes nine hauteur de 
mètres, quelque places 
statinnemen. Le conducteur ps 
sa voiture à l'entrée sur un transbor- 
teur manœuvré par un employé qui 
lt sur un pupitre les places Hbres, 


Un ascenseur emporte le’ véhicule 
que le trans rangera dans 
une Case. ᾿ 


᾿ ΣΟ ταν d'une solution qui 


réduise l'emprise au ee le volume. 


* Cagnes-sur-Mer soulignent au 
Pianastel les 


immobilisés. 


A'son habitude héritée du 


ALTERNATIVES ne 64 


fondement dans les sacrements du 


baptême et de la confirmation ». Le Mer, tout est souterrain et automs. | PeraChutiste, quarant κε 
code de droit canon prévoit qu'en @CONOMIQIUIS Sea tisé Le conducteur pénèere danse | employés l'un εἰ l'autre de In φοοϊειξ. 
cas de » nécessité « les laïcs peuvent février sas introduit une carte informatique | Transval, venaient -de relever ἴδ᾽ 
« suppléer » le prêtre, par exemple ἐρεῖ: et s'en va. Les tarifs sont les mêmes | recetté 66 ἼΔ jonrnée dans un 


marché de [ὰ ville. {4 portaient les. . 


pair k Brédication animation des «Ὁ 3 τύ que pour Les αἰεί ας pie de la | parc 
ns urgiques, La ΓΡ Soviétiques contaminés | Ville- Ἢ totale | fonds — emvirox. 600 000-F — dans. 
tion de funérailles et même l'admé | |- L'arrière-cour par le SIDA dens un hôpital, — | ment le pai mats6 dont. ἴα: deux arocher où son sen eus ο 
aistration du baptême. Vingt-sept bébés et au moins cing| CO2Struêtion lui a coûté |-triversaient “un” terre-plein ον 
Me ἐρξ ἀρης des marché furmmes ont contracté le SOA dans un | 19.000 francs là place. Bonne | rejoindre le. camion de leur entre. . 
Paul Π met en garde contre à loure cnes Kalmoukde, a déclaré, venchect 39 jans | Compte de l δ ra ec Br Au ont été" attaqués. Les 
interprétation arbitraire du concept Ξ ω vier, δὰ quotidien Troud, M. Velemin| foncier. Elle envisage”.d'en | tré ane les artendaient. ont . 
Ἧς alain des als le ἃ LÉLLE 1161 EL | Pons, déectur de line nano | Constuire un deuxième," : ὅν {τη ηείβαεα chacune des victimes 
léricalisation ἰδίας laïcs et ‘épidémiologie (cemne pilote sur les | Paris qui non seulement ne s'est |: ὰ : Ε΄. 
problèmes du SIDA), — pas attribu£ un rôle de pionnier es odt ἔϊξ rewouvées sûr. les : 


instance 
mé (ee 
ἢ Loyanté),:le garde des 
ἐπ πη bref aperçu des conditions 


ES sontioii tre négligeables. 


: . Mais in” séforme Ἐσάναπι en 
τὸ qe plan sq 


Ν᾽ Le de Nathalo on ἤν ἀρ 
ministre de leur souhait de voir les 
.” autorités coutumières plus étroite- 
‘ ment associées. aux jugerhents 

. Jéndus ‘en. -mtière de mariage 


δὲ, de propriété. foncière: Récepiif à 
june telle” proposition, . M Arpail- 


"fe de opens de Έτας. ἀΣῚς 

“Jtiéa σὲ des chefferios, qui ὁτοάϊο- 
Ε: “Soucieux ἀἰἰμεέρτος les particals- 
“ rités loéales,:le garde des sceaux ἃ 


L ’ plaidé dans: le même tem 
de Lois de engagements À hr Green 
dm  κεκαιπει 


mecs locälemient avec cœux 


À Sue de Laphaïäèr page) N ie. “par la pdd 
© Ces indices ont dé dtorre- Robin. Depuis le début de l'année 


δια τὴ βοαῖς A TUE EN (9. ‘1985, celle-ci ἃ loué -un studio, 


pendant. ë 7 situé. du deuxième étage de "8 
occupé δ δ. dun an - -J'immeuble, à une certaine Aline ἡ 


toute Famnée 1985. δἱ les. pre- 
mièrès sernaines de 1986 au moins Christophe. « Une infirmière, très 
— par lun :des membres dela D Res on die 
branche Le da "groupe: 


Leur comportement” ‘est: ᾿ 
d'autant plus grâve que si les faits ἀαμέ ἦμος ἧς vie ἐρεῖς que 


entrée: ΚΡ ἫΝ Enr Dr 2 pars 
CP το τὶ res ᾿ς studio-miet alors l'affaire entre les 


réalité à l'année ‘1986. .Or, Mains. du. cabinet Carret 
en ν -᾿ 
cette. aonée-A “à constitué. une bye) upé s0ciét£ profession 


“bien en vue, située dans le 


28 ΡΟΝ ἡμαίβνσα à Loon. enjo 
d'André Olivier, considéré  Cominne du Rhône, fait avancer 
comme le chef de la branche la. : Commandements, 
« nationaliste » d'Action dre. saisie ggerie avec inventaire du 


μιὰ ἀδοσατόχος, cie de Sie la propriétaire s'imqui 


Etienne, dans uné des nombreuses ‘de l'été 1986, de l’état de la procé- 


< bases > du : : des fameux dure, une employée de l'étude fui 


A et-à.Lifou pe 


de successions . 


de l'appartement de la rue Pierre”. 


caries de. Max Frérüf, T'artifi- 


mentaires pour les membres ἀπ : 
incarcérés, découvertes. d'explo- 
sifs ou de caches. 

Bref, on ne pariaït que d'Action 
directe Lyon dans ἴθ médias: 
Policiers et gendarmes étaient aux : 
trousses de « Max >, tenu ἃ τότε. 
où à raison pour le nouvel 
ua». Le 


‘imai Ἰοδὰ, ares Νερδοῦσα de 
leslogements . 


tous les huissiers sur M 
faisant AE TE de. Lits 


confirme. es n'y ἃ aucun obsta- 


εἶτα aviez. loué à ππῷ jeune 
- femme! »:"précise-t-elle en riant. 
“Un-procès:verbal, établi. dans les 
. règles, confirme cette situation. 
‘La remise des clés s'effectue 
-débnt septembre 1986. Le loge- 
ment est impeccable. Γ est reloué, 
Ds ταρίδοεμοιε ἃ απο Pinus 


Pourquoi alors l'affaire. 
rebondit-elle deux ans plus t tard. à 


juge d'instruction ΠΥ βμδ τ, 
Lemonde clôt l'impressiommant 
_dossier concernant trente-quatre 


Sent en pe οι co ioramu, 
chape ps De reieon que le just 


Ge Rae ne Dee pas. 
libertés ». 


.ries en matière de 
matérielles dans lcsquelles là justice : 
sera -déceñtralisée. Constraction de, 1 


“Nouméa es queue éintendance sédimentation 
: . des lois, ordonnances 


; Une commission locale du drait 


‘largesse qui n'a jamais vraiment été 
écceptée par le camp anti- 


_FRÉDÉRC BOB 


‘une enquête. ‘En décembre 1988, 
Alain Carrèt et les deux frères 
Petitjean sont entendus par les 
fonctionnaires de police, et, 


L'affaire n'est ‘pas enterrée 
pour autant. Mettant gravement 
en cause des officiers ministériels, 


* elle ne peut être. poursuivie que 
See di lose βοϊήσυ. D fant donc 


croire Jorsqu'il débarque à 
Lyÿon, où 26 Tanvier, rue 
équipe de fonctionnaires pari- 


siens, le juge Jean-Louis Bru- 


guières — qui a conservé l'instruc- 
Fou d’une information judiciaire 
ouverte après l'arrestation de 
Max Frérot le 2 novembre 1987 — 
a des atouts dans sa manche. Π 
fait mettre en garde à vue les trois 
huissiers et leurs épouses — 
Mn Aljain Carret est la sœur de 
MM. Hervé et Jean-François 


À prés 
M. Alain Dodét, président de la 
chambre des huissiers du Rhône, 
puis aux domiciles des suspects. 
ἘΠῚ trouve ce qu'il cherche : 
deux cantines provenant du studio 


.de la rue Robin. L'une servait, 


chez l'un des couples, à ranger les 
jouets des enfants! Des aveux 
faits par l'un, au moins, des mem- 
bres du trio, corréborés par les 
Aéclarations ‘du, serrurier qui 
aurait. aidé, en connaissance de 
‘cause, à l'évacuation du mobilier, 
suffisent ἃ rendre l'accusation 
crédible. 
On imagine le déception, pour 
ne pas dire l’irritation, des magis- 


-trats, non seulement de M. Bru- 


guières, mais de M. Gilles 
Rivière, chargé encore 
aujourd’hui de l'instruction sur les 
vingt-sept attentats commis, à 
Paris, par la branche lyonnaise 
d'Action directe, ou encore de 
M. Marcel Lemonde, dont le dos- 


᾿ sier aurait pu être accéléré par la 


découverte dé cette autre plan- 
que. D'autant que les policiers 
-Paraïssent avoir établi que sous le 

d'« Aline Christo- 
phe » se cachait Joëlle Crépet, 
compagne d'André Olivier, appar- 


.tenant-au noyau dur du groupe. 


Que dans le studio abandonné — 

Joëlle Crépet a êté arrêtée le 

30 τρλτα 1986. Leo 
docu- 


* dès dizaines de kilos de 


ments, des armes et une somme 
ioporante nie n'aurait 


rien de surprenänt. La présence 
quinze ἧς celle-ci, d’ailleurs, peut seule 


société a en | 
HE ae combattre? ci 


iquer le coup de folie des 


expli 
‘ huissiers de-Lyon. Maïs il reste à 


as enadnebies Ont ipu 


Décès 


— Me HéRue G. Libkind, 
son 5 
Sa famille et ses ami 
fous part du décès de” 
M. Georges LIBKIND, 
surveau le 24 ÿ 


D'abomaige cu fe das la ρίαν 
stricte intimité. 


- M= Ming Wong, 
Dies, ai αι Ter, 
Sin douleur de faire part du décès de 


survenu le 27 janvier 1989, à la suite 
d'un long combat. 5 


Un office sera célébré le 15: février. à 
13 45 à Saint-Jacques du Haut-Pas, 


«Ne crains pas d'avancer lememem. 
crains de t'arrêter. » 


59, boulevard 
75013 Paris. 


— Raïmond MOIROT 


est mort le 27 janvier 1989, laissant 
dans la peine, 


Honri-Dominique et Ferny 
Ludivine, Spain dé Jétme, Fleur ; 
Ebisabeth et ude Charrier 


Εἰ ses parents très proches des 
familles Ritz, Perrot, Moirot, Taty, 
M'Phande- 


9 décembre 1988, ἃ Westport 
(Con, Bas Unis ee dE Le 


professeur Henri PEYRE, 


du françai 
de r'aniveié Yale (as Unis), 
etdu français 


Docteur PHAM Tieu-Khai, 


surveae brutalement à Paris, le 18 jan- 
Vier 1989, à l'Age de cinquante-hait ans. 


— Paris, 
La famille Rathenag, on France, 


a le regret d'annoncer le décès 


M. Gaert RATHENAU, 
de ne Éd'Amaiardan, 


des born is demie nees matnrelles 
de Philips NV (Pays-Bas), : 


survenu le 6 janvier 1989,-à Waakre 


(Pays-Bas). 
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Le Carnet du Monde 


— Mulbach-sur-Munster. 
M. Henri Poussel, 
Ses enfants, Jacques, Magalie, 
Et leurs familles, 
ont ἴα douleur de faire part ἀπ décès de 
M Jeanine POUSSEL 
n£e Cordonnier, 


aviatrice, 
mice de cons d'inde 
ornithologique ἀ", 


douloureusement enlevée à leur aflec- 
tion après une brève maladie. 


Les obsèques ant eu lien dans Le plus 
ete intinté, 


Couragense et lucide, elle invite ceux 


-qui l'ont aimée à soutenir par leur don 


les recherches pour la lutte contre ke 
cancer. 
Ἡ μὸς nellémais cNiçaie ee 
cancer, 


1. avenue Stephen-Pichon, 
73013 Parts. 


— La direction générale de la Société 
a le regret de Faire part du décès de 


chevalier de la Légion d'honneur, 
ancien élève de Ecole polytechnique, 
ingénieur civil des Ponts-ct-Chaussées, 


__ Hicencié ës lettres, 
ancien directeur général outre-mer 
du groupe Colas, 


survenu le 20 janvier 1989. 


Les obsèques ont eu lieu le 27 j 7 janvier, 
en l'église de la Trinité, Paris-9e. 


— Albi, Toulouse, Montauban. 


Michel RODES, 
enseignant, 
nous a quittés le 27 janvier 1989, à l'âge 
de quarante-huit ans. 


Ses cendres seront déposées dans le 
cavean familial au cimetière de Terre- 
Cabade, Toulouse, mercredi 1® février, 
vers 15 h 45. 


- Le professeur Dimitri Schakhov- 


Yvan, Nathalie, 1larion, 
ses enfants, 

Les familles parentes et alliées, 
ou. douieer:de faire-part ἀν ΘΟ 


Dimitri SCHAKHOVSKOY, 
née Nathalie Egoroff, 


le 26 janvier 1989, à l'Age de quarante 
quatre ans. 


Une messe sera célébrée ἃ 10 heures, 
suivie du service funèbre à 11 h 30, le 
mercredi 1e février, en l'église des 
Trois-Saints-Docieurs, 5, me Pétel, 
75015 Paris. 


L'inhumation aura lieu à Moscou. 


ont La douleur de faire part du décès de 


Me Heuri THURIOT, 
née Lacetse Solignac, 
survenu je 28 janvier 1989, dens sa 
soixantième année. 
HP TT Sie 
enr 

Saint-François-de-Sales, à Saint-Maur- 
des-Fossés. 


— Sa famille et ses proches 
ont La douleur de faire part du décès de 


René TICCHI, 
kinésithérapeute, 
médaille d’or du mérite civique, 
survenu à Paris, le 25 janvier 1989, des 
suites d'une longue maladie. 


Les obsèques ont eu liou dans l'inti- 
mité familiale, 


Remerciements 


- Profondément touchée par les 
témoi de sympathie et d'affection 
reçus de son de: 

Le famille du 


docteur Patrice BLANCHARD 
vous remercie très sincèrement de la 
pert que vons avez prise à sa donlou- 
reuse épreuve. Elle vous prie de trouver 
Sci l'expression de sa vive reconnais- 
sance. 


Anniversaires 
— Byavingtans, 
Do Hu 
vous quitrait tragiquement. 


Une pensée est demandée à tous ceux 
qui lui sont restés fidèles. 


Messes anniversaires 

— Une messe sera célébrée le 

3 février 1989, à 18 h 30, en l'église 
Saint-Louis-em'Ile, pour 


disparu Ü ya un an. 


» il y a des êtres à travers qui Dieu 
m'a aimé, » 


77 Soutenances de thèses” 


- Université Paris-I (Panthéon- 
Sorbonne). — Le mardi 31 janvier, à 
10 heures, salle cabinet 3, centre Pan- 
théon, M. Liu Ke-Fu : « Les investisse- 
ments étrangers en Chine 


Informatique pour littéraires 


Permettre à des littéraires « purs » d'acquérir une formation 
scientifique et de trouver des débouchés dans les « industries de [8 
langue » : tel est l'objectif du second cycle de « linguistique et 


informatique », qui existe depuis cinq ans à l'université Paris-Vil. 
Cette formation est ouverte en priorité aux titulaires d’un DEUG de 
langues ou de lettres modernes, issus le plus souvent d'un bac À. En 
deux ans, à raison de cinq cents heures d'informatique, elle donne des 
problèmes du logiciel et une qualification d’analyste-programmeur en 
algorithmique non numérique. Les trois promotions qui en sont déjà 
sorties n'ont eu aucun ral à obtenir des emplois dans des sociétés ou 
des administrations spécialisées dans la traduction ou la 
documentation automatiques, l'enseignement assisté par ordinateur, 
l'élaboration de dictionnaires ou l'intelligence artificielle. 

Cette formation intensive, reposant à la fois sur un enseignement 
théorique, des exercices pratiques avec accès direct aux machines, la 
réalisation d'un programme et un stage en entreprise, demande 
évidemment un assez fort investissement personnel, Jusqu'à présent, 
Ja moitié environ de la trentaine d'inscrits annuels parvient à la licence 
et le tiers à [8 maîtrise. Selon les enseignants, cette formation, qui ne 
demande aucune compétence scientifique préalable, est accessible à 
tout la monde. Les obstacles principaux résident moins dans une 
incapacité intellectuelle que dans des habitudes de travail (rigueur, 
régularité, méthode...) que souvent les étudiants en lettres n’ont pas 

F. G 


Cursus en linguistique et informatique. Université Paris-VIL. 2, place 
Jussieu, 75005 Parts. Tour centrale, 9° étage. Tél : 43-36-25-25, 


poste 56-91. 
e Opéra Φ Pont franco- 


et Université 


Une association Opéra 

Université, présidée par Pierre 

Loubet, directeur de l'IUT, a été 
‘créée à Toulon par un couple 

d° enseignants de cet 

un enseignement partagé 

t Elle se propose deux écoles. Le nombre de 
d'encourager l'intérêt des candidats est limité, dans un 
étusiams pour l'opéra HN cer be premier ternps, à cinq. 

es rencontres, es τὰ . 

conférences et à un journal PSone re EG ta Τὶ 
mensuel, Lyrica.. 42-60-34-13, posts 12-48.) 
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La France officiellement candidate à 


A partir du mercredi 
1e février, la France sera offi- 
ciellement candidate à l'organi- 
sation de fa Coupe du monde de 
football de 1998. Le dossier 
français semble solide même si 


le de la construction 
d’un grand stade à Paris reste en 
suspens, 


Le football français s'apprête à 
donner le coup d'envoi du match le 
plus important de son histoire. Mer- 
credi 15 février, en fin de matinée à 


football (FFF), di 
ment au siège de La Fédération inter- 
nationale (FIFA) le candidature de 
la France à l'organisation de la 
Coupe un monde de 1998. À cet 
acte de idature lt ἍΝ 
ter une lettre de SouLlen de M. Fran 
çois Mitterrand engageant l'ensem- 
ble du pays dans ce projet. 

Une fois ces documents remis aux 
autorités du football mondial, le plus 
dur restera à faire : constituer, avant 
la fin de 1991, un dossier suffisam- 
ment solide pour convaincre les 
vingt-cinq membres du comité exé- 
cuuf de la FIFA, qui ne prendront 
leur décision qu'au mois de juin 
1992. La constitution de ce dossier 
reviendra à une commission dont la 
composition sera également officia- 
lisée mercredi 15: février, mais au 
sein de laquelle devraient se retrou- 
ver des responsables de la fédération 
française, des membres du mouve- 
ment sportif, des re ts de la 
présidence de la République et du 
gouvernement. Cette équipe d'une 
quinzaine de personnes sera placée 
sous la direction de M. Gérard 
Enaut, quarante-six ans, haut fonc- 
tionnaire, ancien du 
secrétariat d'Etat aux sports. 

La France .veut donc crier 
son « Mondial ». succéder à l'Italie 
(1990) et aux Etats-Unis (1994). 
L'idée n'est neuve. avait 
même animé le début de la cam 
gne électorale des dernières él 
tions présidentielles. Jeudi 18 février 
1988, M. Jacques Chirac, premier 
ministre-candidat, avait déclaré lors 
d'un meeting à Dijon : « La 
du monde en 1998 ? Bien sûr ! Non 
seulement j'y αἱ songé mais c'est 
régle : elle aura lieu en France. » 
{le Monde du 20 février 1988). 
M. Chirac avait couru plus vite que 
le ballon. La question n'était pas 

ée. Et ne le sera donc pas avant 
juin 1992. 

Reste à savoir si la France peut 
raisonnablement croire en ses 
chances, Compte tenu des postu- 
lants déjà déclarés (la Suisse a 


déposé sa candidature le samedi 
3 décembre 1988) ou à venir (le 
Brésil et le Maroc, adversaires mal- 
heurcux des Etats-Unis dans La 
course au Mondial 1994, devraient 
de nouveau proposer leurs services), 
la candidature française paraît com- 
pétitive. 

D'abord, la France devrait logi- 
quement bénéficier de la règle de 
l'alternance : la Coupe du monde ἃ 
lieu tous les quatre ans alternative- 
ment sur le continent américain 
(nord ou sud) et en Europe. Quatre 
ans après les Etats-Unis, la compéti- 
tion devrait se disputer sur le Vieux 
Continent. La France, qui n'a pas 
organisé cette épreuve depuis 1938, 
et ἴα Suisse, organisatrice en 1954, 
seraient alors les favoris. 

Autre avantage du dossier fran- 
çais : l'Hexagone dispose de presque 
toutes les installations nécessaires : 
hôtels, moyens de trans télé- 
communications, sécurité — la Fédé- 
ration internationale de football 
exige de tous les candidats qu'ils 
remplissent un cahier des charges 
très complet. La commission mise 
en place prochainement — dont le 
budget de fonctionnement devrait 
s'élever à 20 millions de francs — y 
veillera, en consultant tous les minis- 
tères concernés (économie, inté- 
rieur, transports...). 

Le championnat d'Europe des 
nations de 1984, organisé en France, 
avait abouti à un succès total, tant 
πὰ le pan Lt (icoire ἧς 
l'équipe rance) que du point de 
vue financier (bénéfice de 62 mil- 
lions de francs). La Coupe du 
monde, qui regroupe vingt-quatre 
concurrents, et non pas huit comme 
le championnat d'Europe, constitue 
bien sûr un événement d'une tout 
autre ampleur, mais, forte de sa 
réussite de 1984, la France dispose 
de tous {es atouts. Même s'il sera 
nécessaire d'aménager certains 


Le match de première division 
espagnole opposant, samedi 
28 janvier, le club de Pampelune, 
Ossassuna, au Real Madrid 8 dû 
être arrêté peu avant la mi- 
temps: depuis le début de la 
partie, les supporters de l'équipe 
basque bombardaient le gardien 
du club madrilène, Francisco 
Buyo, de pétards, de barres de 
fer, de pièces de monnaies et de 
fruits pourris. A plusieurs reprises 
l'arbitre a appelé les spectateurs 
au calme. En vain. Les joueurs du 
Reat ont alors décidé de quitter 
le terrain. 


L'Europe de la violence 


Ὁ 
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stades — pour des raisons de sécurité 
toutes les places doivent être assises 
— sur la douzaine (d’une capacité 
de 40 000 places) qu'exige la 
FIFA... 


Dernier point fort de la candida- 
ture française : ke soutien que lui 
apportent les pouvoirs publics et en 
premier lieu M. François Mitter- 
rand. De même, M. Michel Rocard, 
au nom du gouvernement, et M. Jac- 
ques Chirac, en tant que maire de 
Paris, se sont ἃ plusieurs reprises 
déclarés favorables à ce projet. Les 
membres de la FIFA sont très sensi- 


4, une jettre de M. Ronald 


La France semble donc en mesure 
de gagner ce match. Mais d'ici au 
vote final de 1992, les responsables 
du football français vivront eu 
rythme des petites phrases et des 
grandes promesses. dhampion de ce 
type de stratégie : M. Joao Have- 
ange, le tout-puissant président bré- 
silien de la A. Ce grand | patron 
du football mondiai ne pas 
part au vote final mais 
pareil pour souffler le chaud et le 

roid. Mardi 24 janvier, il déclarait 
dans l'Equipe : « La France a toutes 
ses chances » avant d'énumérer les 
avantages de la candidature fran. 
çaise et d'écarter d'un croche-pied 
les candidats tels que le Maroc ou le 
Brésil. Quelques jours plus tard, 
chez lui, à Rio, il s'empressait 
d'affirmer : « La candidature du 
Brésil est justifiée eu égard à ce que 
représente ce pays sur la scène du 
football mondial » 

M. Havelange sera reçu par 
M. François Mitterrand le mardi 


n’a pas son 


Une enquête a été ouverte. Le 
stade d' à pourrait 
suspendu pour plusieurs mat- 
ches. D'autre pert, en halie, un 
jeune supporter de l'équipe de 
l'Atalanta Bergame a été griève- 
ment blessé à coups de couteau, 
dimanche 29 janvier, quelques 
minutes avant un match contre 
l'Inter de Milan. 

Le même jour, aux Pays-Bas, 
trente-sept supporters des clubs 
de Feyenoord et du PSV Eindho- 
ven ont été arrêtés à Eindhoven 
Pour vandalisme et violences 
avant un match entre les deux ἡ 
équipes. 


SKI ALPIN : les championnats du monde 
La belle Américaine 


Première épreuve des cham- 
pionnats du monde de ski alpin, 
programmés jusqu'au 12 février, 
le slalom du combiné dames a 
été remporté, dimanche 29 jan- 
vier, à Vail (Colorado), par la 
Suissesse Vreni Schneider 


VAIL (Etats-Unis} 
de notre envoyé spécial 


La neige enfin. Les Européens qui 
débarquent à Denver en sont iqut 
surpris. Eux qui n'ont pas vu de flo- 
cons tomber depuis des semaines 
n'en croient pas leurs yeux. Une 
neige lourde qui en quelques heures 
bloque le trafic de l'aéroport et 
transforme les routes en piste de sla- 
1om pour automobilistes courageux. 

De drôles de montagnes que ces 
Rockies. Les habitués des massifs 
alpins sont étonnés de découvrir, à 
2400 mètres d'altitude, des som- 
meis arrondis. Ces pentes à 
couvertes de sapins, ressemblent 
pus aux monta proches de 

lermont-Ferran qu'aux arêtes qui 
dominent la vallée de la Tarentaise, 
Ici pas de pics ou de gorges 
encaïssés mais un relief sage, La 
nature Calme pour des Bentils cou. 


115 savent vanter leurs vingi-huit 
stations de sports d'hiver, « {a qua- 
lité de la neige inégalée et une 
moyenne de deux cent quatre-vingt- 
Sepi jours d'ensolelilement par Gn, 
σοὶ! davantage ps San-Diego er 
Californie ou Miami en Floride », 

, un paradis. 

. Beaver Creek a choisi le moder- 
nisme tempéré en bätissant de petits 
buildings aux pieds des pires, Vail, 
ele, s'amuse à singer Re τῇ 
autrichiens. Deux conceptions archi- 
tecturales, deux façons d'habiller 
une vallée pour attirer le public. 

Du beau monde. Mäis pas une 
foule nombreuse ἃ faire perdre leur 
sangfroid &ux shérifs, pour la pre- 
mière épreuve isée dimanche 
29 janvier, Devant des gradins vides, 
= ἔχεν qui ouvraient les festi- 

un comptant pour 
un combiné ont eu du mal à forcer 
leur talent A Fimage de la Fran 


çaise Florence Masnada, première 
athlète à glisser officiellement sur 
les pistes, ucoup de ces dames 
« oublièrent » quelques portes. 
Abandon pour Maria Walliser, 
abandon pour la canadienne 
Percy. idem pour Chental Bournis- 
sen, une série de chutes pas faites 
pour passionner les rares présents. 
Heureusement, il y avait Tamara 
MckKinney. Une ricaine en tête 
de la première manche, peut-on 
rêver plus belle oreraure pour des 
mi nationaux qui parlent déjà 
d'elle chaque jour. Une jeune fille 
qui à huit ans continue à cou- 
rir après le succès, malgré des mal- 


heurs ἃ apitoyer toutes les familles 
américaines. L'an dernier, elle s'est 
fracturé le péroné lors d’une course 


aux Etats-Unis, ce qui la immobi- 
lisé plusieurs semaines et, surtout, 
elle ἃ perdu sa mère au printemps. 


H 


Ourasis 


IPPISME : le 65° Prix d'Amérique : : 
ans couronne 


Une douleur profonde, « tr 
exploitée par la presse », selon 
skieuse. Mais Tamara a tenu bon, 
elle qui a déjà gagné la médaille de 
bronze des combinés des deux 
championnats du monde ts, 
a tent πῃ fire encore mieux devant 
son public. i réussi pour la 
mière manche. ἘΞ 
Mais_ était-il ible_ d'oublier 
Vreni Schneider à L'éroile filante 
suisse s'était fait discrète derrière 
une quatrième place au premier sla- 
lom. Maïs lors du second elle a fait 
une démonstration de son talent, 
comme pour signifier, dès les 
mières Courses, que ces Cham La. 
nats seraient les siens. La belle 
ricaine n'avait plus qu'à attendre 
l'épreuve de descente, mer- 
credi 2 février, pour essayer de sau- 
ver une médaille à ἴδηι elle tient, 


SERGE BOLLOCH. 


Ed 


ports . 


organisation du «Mondial 


‘luë par des discussions 


TENNIS : les Internationaux d'Australie 
 Lendl revient en force 


7 mers à l'Elysée. Il pourra alors 
exposer au président de le Ἀέρα 

le itable reproche qu' 
pe à la candide- 


d'interminables polémiques concer- 
nant son lieu d'implantation avaient 
déjà valu — entre autres points fai- 
bles du dossier — à la France de per- 
dre les Jeux olympiques d'été de 
1992 au profit de Barcelone. Risque- 
til d'en être de même pour ce 
« Mondial » de 1998? L'histoire de 
ce stade fantôme incite à la pru- 
dence. Mardi 20 décembre 1988, 
M. Jacques Chirac a nommé un 
« monsieur grand stade » Ja por 
sonne de M. Jacques Perrilliat, 
ancien directeur des sports du secré- 
tariat d'Etat à la jeunesse et aux 

de 1974 à 1980 (Je Monde du 
23 décembre). Ἡ devra lui remettre 


un rapport-complet avant la fin du 
« Ce dossier ne doit pos être pol- 


politiques 
avant les municipales >, explique 
volontiers M. Petrilliat pour justifier 
l'état toujours embryonsaire du pro- 
jeu Car al [τῇ den rs 
en suspens, Quel type 1} 
Réponse de Jacques Perrilliat : « 4! 1] 8. 
n'est pas pensable de construire une | 
enceinte unigquement-pour-le foot- | 
ball. Elle devra pouvoir accueillir le 
rugby, l'athlétisme et; éventuelle 
mem, diverses formes de 5, 

cles. Mais tout cela reste à défi- 
nir. » A quel endroit ? Réponse de 
Jacques Perrilliat: « On a parlé de 
Vincennes, πὶ Combes. du parc du 
Tremblay. de la ville de Tremblay- 
lès-Gonesse, de Saint-Denis ou de 


Marne-la-Valiée… Rien n'est 
décidé. Quoi qu'il .advienne, le 


tombée dans le sac, dimanche 
29 janvier, comme un Éruit môri au 
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financement sera assuré par la com- 
mune d'accueil, la Ville de Paris, la : pi 
région et l'Etat... » 


Le futur grand stade n'est donc 
même pas encore une petite 


conclure : 
imposer à qui que ce soit. Si per- 
sonne he veut de ce stade, si l'on 
n'est capable de se mettre 
d'accord d'ici à la remise du dossier 
pour 1998, ce n'est même pas la 
peine de faire acte de candida- 
turel» 


PHILIPPE BROUSSARD. Mats Wiüander le bat ὅποι 
finale en 1983. Kevin Cuürrén : 
CYCLO-CROSS ! l'expulse en huitièmes- de fingle 


championnats du monde 
De Bie 


,ς .Φ τ: 8, 
en démonstration Fos de Fa 
Les outsiders bel … | 420 un lien entre les-Ceux tournoss. . énrémen à ἵν 
ae A DOME vgue | VO ui pl el oo cine ot ds défenses 
queur de Paris-Roubaix, voici | * Pourtant, à Kooyong, l'herbe était ha pr lus déroutant. 
De Bie, vingt-trois ans chumpion | bien plus sccuclllante ἀπ transfage “ΤΡ τ Er aller? 
tons 


L'itinéraire tracé par l’entraîneur 
national, . Jean-Yves Plaisance, 
ion de France ici même en 
1978, se prêtait il est vrai à une exhi- 
bition de haut ni 


‘Adhlétisme : Marins vx Pia 
τ ται Le ren de Fr ne LE 
φυτὰ, samedi D ae 
tres, he à 
TINSEP, à l'occasion des ame 
de France 
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David Hykes au Théâtre de la Ville 
Le derviche chanteur 


Pour les amateurs 

d'insolite, 

le Théâtre de la Ville 
ur périodiquement 

à d'« autres musiques ».- 

Post- modernisme, 


Les antres rôles sont tenus de façon 
bonorabie, avec une mention 


absurde en ce qu'il détruit l'esprit 
même de la scène, axée sur la mai 


retenues, intenses, qui rappsient 
d'assez près les ragas du Nord, ces 


du der:  vens qu'il est poérraitil rrcoroir.an.… tehsen (de chez Balmain) ἢ 
mieu: ἃ cülonnaïes monmmentales et mant, avec des chapeaux de la 
D ; d'OBo Maréchale désavoués 


% Prochaines représentations les 
31 Fire En 


et ἰ8 

que « », x volonté ». De sa voit double, ète 
merveilles acoustiques qu'elle fois très grave et très élevée, à dit, 
en groupe — un de de façon symbolique qu'elle le met 


' 


+ 


done asseoir τοὶ ? Quel beau pla- Ecurie se tire honorablement de sa 
de fond). che (απο mention très δία pour le 

Quand on ἃ nouveau ses continuo), et on lui pardonne ses 
ΠΝ eg eg ps quelques écarts tant son ardeur 
frottement harmonique sa 


poùr Montpelliér ᾿ 

püis de rentrer à Paris, 

Fe Fe Sera ἃ l'affiche 
"Opéra-Cormique. 


savoureux 
(ou per un « couac » des vents ἢ" on . Hélas ! Derires, point. 


«décors soient-si laïds, les costumes si. ὀχ Montpellier es 8, 10 δὲ 12 février. 
pauvres. Sur le plateau, on bouge, on MOT Para be Ve 18, 26 εἰ 
s'affaire, on danse (rarement cnsèm- 28 février. 


Jazz 


pe Depart Monty Alexander. — Le pianiste Προ! pour 
sure exigé par Berlioz ? d'origine jamaïquaine, Monty D LE DE 7 Meme, 2 b 30. 


Ë τις : Alexander, s'installe jusqu'au Τρ: 
οὔ Δ Heu ph Νν idien. fes. % Entre le 7 mars et le 23 juin, 
de ᾿ Paris accueillera, dans ἰδ série 
x Lundi 30, Club Lionet-Hampton, « Piano quatre étoiles », quelques 
‘Gérard Poulèt αὰ Châtelet — 22 heures. TÉL :47-58-12-20. unes des stars du clavier : Annie Fis- 
*  Discret ces dernières années, Gérard Louis Sclavis. — Le plus mobile cher 7 mars), Murray Perahia 
: - Poulet grimpe an box-office des vio- δὲ το ie dons ee ne nage (seul, le 9 mai ; les 9 et 10 juin, avec 

lyonnaise Louis Scla: de Lond: 


-_sbsolne, sonorité peu puissante mais ἐδὶ au Vis-Colomés : le cbèle LU Maurine Poliet (le 


‘disphane : cette fois-ci, il joue deux Page de Lyon. 29 mai), Nikite Magaloff (le 
A ‘ fois, ét «ἃ cappella», les sonates de ΒΕ δος δα «τος ! 3 mn. Claudio Fe (le 16), 
5 ᾿ Bach Bertok, Bag ct du Paganini. 84-70. ΠΟΥ Perleniuter 0e 2 

tte gene τ RES δι. τ τρί on 
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! PEDRO ALMODOVAR 
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Le premier Festival de cinéma 
d’Angers, qui s’est tenu du 20 au 
29 janvier, s'intégrait dans les 
manifestations de l'Année euro- 
péenne du cinéma et de Ia télévi- 
sion. 
Claude-Fric Poiroux, exploitant 
De ἀνε ne 
— qui a conçu le projet du 
Festival d'Angers (@),a He Tidée de 
la création européenne à l'idée de la 
jeunesse. Celle des réalisateurs et 


24 janvier-26 [ὁ 
Sauf les mercredis 
8 février, et le sa 


Adaptation française 
Pierre Laville 
Mise en scène 
Yves Gasc 


αι 2 120 a 20, Vendre 5118 194 20 à re 
h 30 οἱ 21 hi, Dimanche 5 [14 ἢ 
Lundi 6 février [15 hi, séanco ς δρόσῳ 


ΓΕ ΕΝ EE 
- ν ᾿ 


Culture : 


« Gorilles dans la brume » de Michel Apted 
La madone des primates 


nafité controversée de Dian Fos- 
Sey apparait, sans pourtant nous 
être livrée tout à fait, dans sa folie 
et dans sa solitude, dans sa 
défense obsessionnelle d'un 
paradis en danger, dans ses 
renoncements hystériques à ce 
qui fait — en principe — la nature 
d’une femme. 

Tournant dans les 


Out of Africe, Michel Apted a 
misé à juste titre sur is recherche 
de l'authenticité. Mais, malgré la 
performance dévouée de Sigour- 


ταῦ! avec courage, la réalité de 


Festival d'Angers 
La nouvelle génération 


celle des spectateurs, face à la crise 
bien réelle du cinéma. Non pas pour 
provoquer une querelle de généra- 
tions, mais pour tenter, en Somme, 
une ien _ renouvellement. 
C'est en quoi le projet avait séduit la 
municipalité et tous les partenaires 
qui ont apporté une aide matérielle. 


que Pres, qui font le prix ἂν ce 
grand reportage hollywoodien 
Sale honnête. Quand 5 regard 
insoutenable de sagesss at de 
douleur d'un gorille se pose sur 
vous, si vous ne semez pes une 
larme vous monter aux yeux, je 
vous l'affirme, c'est grave. 
DANIÈLE HEYMANN. 


débats publics, ini Paini, 
veau dc Paris Ce mr 
organisé 


en aura appris i Lier ΤΟΝ 
Ἢ s'agisse d’aller au οἷ 
de parieréde réaliser des films en 
par les « écoles » et le court 
l'attitude est la même Ἂ 
ου ἀπά δετεῖθ, est μὰ il LR faut 
com avec l'argeni ture. 
Pourelle Le film δὲς un mode de vie. 
ise du pano- 


PATRIMOINE ἀρ ον 


Plans-reliefs au Musée des beaux-arts de Lille 


Le ratage d'une 


On se souvient rioutie halloci- 

Ja polémiq pante, Ce Ὡς τ ΩΣ des 
qui, au début de 1986, ἱαφάμιοιιε conne Νότος (Aer 
accompagna [6 transfert (Maastricht); is ant travuilé ἐς su » 
vers Lille. ἘΞ de mis qui ont souvent été 
de y LE mr διδόντι ya 

— 00 τὸ saurait 

où case la ΓΞ. ἐξ 


Des Pariun da Musfe de te tricht avcc son μδεεὶ de vil fiemqué 
Lie, d'une double volée d'escalier εἰ sur- 
gas Re eme le Vies monté d'un carillon. 


avait 
ETES a peut récuphrée qu'en DS, 
ux état. panoramas 
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No ee εξ αὐτο σαντεν ca comp 
tion, par rapport aux critères du 
cinéma, disons, habituel, n'aurait 


cente- 
aire, n'mvente plus rien, l'exemple 
du Festival d'Angers — nous voulons 
dire son ii L — montre de 
façon concrète ce que certains 
succès imprévisibles laissaient pres- 
sentir une nouvelle génération peut 
faire remonter la fi 
salles et, d'une 
faire évoluer le cinéma. 

Les organisateurs avaient Convié 
les critiques à deux matinées de 


16 h 301, Mercredi 1= sam 


EE TT 
Lhassa. Potals. Le Fésrie deu 


Pèlerirs du τοῖς du monde. 
= Tél. 45-61-16-99. 


+ à 


SENIT ATE] 
LÉ 


: POUR VALORISER VOTRE PASSION DES TIMBRES 
£n vente chez voire marchand de journaux 


Maurice Pialat qui connaîtrait aussi, 
très bien, la comédie italienne. Un 
style réaliste et frénétique. 
L'annonce d'un autre cinéma. 
JACQUES SICLIER. 


Le palmarès 
Les prix du jury 
Meilleur court métrage : 


La Petite Vera. de Vans 
euro : Ja Petite Vera. 

Pichout (URSS). 50 000 F offerts 
par la Fondation GAN pour le 
cinéma, ARS la distribution en 
France. Meilleur film d'école euro- 
péen : Artisten: de Jonzs Grimas 
(Suède), école Dramatiska | 
tet Stockholm. 30 000 F offerts par 
la SACD. 


pour le 
la distribution du film. 
De QUE européen : Water's 
NÉTS, Londres. 30 000 F offerts par 
la SACD. 


Edité par la SARL /e Monde 
Gérant : 
directeur de le publication 


Anciens directeurs : 
Hnber 1944-1969) 
d 
ris (UE 
pr penraeren 
RTS 
Capital social : 
620000 F 
Principaux associés de le socibié : 


Le théâtre, cela peut être . 
aussi, hélas { pourquoi pas, 51 
quelqu’ 


Bien, chengeons de τοῦ. ἡ 
Teresa eat un chef-d'œuvre d'inti 


« Teresa » au Petit Montpamesse Re 6 
L'Italie, ma sœur 


. depuis une bonrie dizaine : 
d'années, ὃν. 


Tél. : (1)42-47-97-27 


BP 507 09 
‘75422 PARIS CEDEX 09 
ὶ Ték. : (1) 42-47-98-72 
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LA PETITE VOLEUSE (Fr.) : Gaumont 20-12-06) ; Gaumont Convention, 

Les Has, ὧδ (40-26-12-12) τ Gaumont (48-28-42-27) ; Pathé Wepier, 18° ἐξ 

Ὁρέτῃ. 3 2-60-33) : Pathé Impé- 23-46-01). 

TEE 14-Juillet Odéon, ἮΝΕ AFFAIRE DE FEMMES (Fr.) : 
59-83) : UGC (Montparnanee eurge V, 8» (45-62-41-46), -- - 


| HIGH SPRITS HA, vo): Foum 


Express, Lu ἜΘΟΣ RTS ne Ὁ ὁ (45 τ Gaumont UNE ΡΟΙΟῚ DE CENDRE. (Βηι. 

Étnnecm δ (5.35 4.26) .τος pin δ; M CE (43.55.19. 68) ὁ Saint Lazare va.) : ΕἸψεῦας Lincoln, 8. (43.59.36.14}. 

Roronde, 6" (45-74-94-94 RE 10-56) 5 τ μὴ TS 62 30 40) ΤΊΣ Juillet Bastille, VAMPIRE, VOUS AVEZ DIT VAM- 
Be (453: ) 5 LE MOINE NOIR (ϑογ. να}. Gomes Tr ἀκ S7-A0GN) à Les Nation, ΠΣ 45: PIRE Ὁ (Ὁ) (Α τον : Forum Orient 

UGC Baie, ἔς Jesus τὸ 542680) : Le Fhomphe, D (AS ἀν δης rai Lee Rss à Gta 19 142-89-43-20) : Gemrge VE 

ξ 0 Gaumont 14 _(43-3: D : 

RSC ne : MON CHER SUIET τ βαῖου. 5.30 40] Σ ST Les RES TE 

se” PA Er (Eu): Sean Cannet Alési, 14 (45-21.8480) : 1ὰ ΣΤᾺ Υ: 


18); les  Juiller [55 (4575-79-70) ; 
ἤναι Seine, δε (454 1060) : La Bar Gaumont Convention. 1: (4828 Ex [35:3 ΡΣ pete “a 


a Trois acréeane 19 LA0E ἔφη τὰ é nas) à DCE. Dé. Sur 
LAPEAUDEROCERRR Elle, 1 Éd Re PPUGS 

£ nee LAVE EST UN LONG FLEUVE 

10-82} : ie, 8 

EST e fe Ron à fe TRANQUELE à Er) ἐπ de à 

8593): Les Montparmog. 14 (45-62-41-46) τῶ: 


Re t πάπαν EST LA NE RÉVENES PAS 
RTE : CIBLE (A no): Form δ τὸς Fr.) : Le sde 52-37). ν᾿ LA  VOUIVRE Gaumont Les 
THÉNÉE LOURS-JOUVET (99 (47-42. - Qrient Empres, 1e (42-25 Ασα; FE) Le Tom RAGGEDY (Brit, vo.) : Epée de Bois, 5 alles le (406-1312) : ep 
“67-27).. dar Van Nes, 20h 30, jun amené ὅλο ὁ DCE Nee NEUF SEMAINES ET DEMI ( ne USE. DE CS 252080) à La Pagodes de 
.Mez2o-sopranc: Ronald. Brautigam RESTE Lite Monge à nr LC SALAAM BOMBAY! GodoFr. vo): (42051215) : Ganmont Ambnstade, ὅν 
Œuvres, de Sibebs NUIT BENGALI V0.) : Lucer- Lucernaire, 6 (45-44-: 
ART τ: He DÉS aire, δ (4544-57-34). LA SECTION (afrique de sad, no): ol USE ΕΗ ΓΝ 
CHATELET-THÉATRE MUSICAL DE δὲ ALL): Forum Orient ds ἱ ζοδοθσα, τ (ἐν 
"PARIS - ΠΝ (40- Ὁ ᾿ GC et _(42-33-42-26) : Ganmont LES, 34-30-40) ; Gaumont Alésia, 14" FAN 
“Ré, 12 540). Ron à È 2 (47-42-60-33) : Haute- ᾿ς vo): Forum Aron 84-50) : Gaomont Convention. 15° 
#5 jen. Baron. Feuille, 6 EE Gaumont LU D Pie Gent Elysées Lincoln, (48-28-42-27) ; Images. 18 (45-22- 
nn. STE ES ‘ {head GE δ  : Fauvette, AC (435 τε ες Ως δορὶ 47-94). 
ἷ . : "56. 86) - Gaumont, Parnasse ᾿ ; : 
20 h. 30, his. 15 (3504): Grenier SR TE WASTE LAND (τὺ τοῖοι Lans LES 8randes reprises 
Cars, LS 05188800) τ Paibé Cr TS (ARE 4734); ΧΡῊ εἰ Logos [LS 
τοὖν, 185 (45-22-46-01). . 54-42-34) : Studio 43, 95 Gas ADORABLE MENTEUSE (Fr): 
LE PALANQUIN DES LARMES (Fr- Sa L'Entrepôt, 14. (45-43-4163). 
Ὁ VO): Paibé Marignan YU NE POINT, (Ὁ) AGUIRRE, LA COLÈRE DE DIEU 
. Rare Be (43-50-0282) ; Sept Par Par- Vo) ÉL'Eneede 14e LA FE Vis (AIL, v.o.): Accatone (ex Studio 
eg Lune pee (43-20-32-20). TUCKER (A. v.0.) : Gaumont Les Halles, Cujas), 5» (46-33-B6-86). 
Ms RADIO-FRANCE (167 AA LEÉCTRICE ἐπ: Encemaire, 6 (45- PASSEUR (Nor. va) : Forum Ar TS (ab 1219): UGC Odéon, & (47 CASINO ROYALE (Brit, va): Le 
. 2361516) Nouvel. orchestre 44-57-34). LEA 1e δὰ 53-74) : j Pathé Haute 25-10-30) ; Gaumont Ambassade, & (43. . Champo, $ (43-54-51-60). 
ue, .25 30, fun. Dir. Michel, MANGECLOUS (Fr. : Sept Parrassiens, feuille, & (46-33-79-38) τ Les Trois Bak  59.1908): Max Linder Panorima. % (Ἐς MALADES QUI NOUS GOUVER: 
Tabachaicks Ὁ." Kientay (sax), lis (43-20-3220). τας, 1e ἀπ 61-10-60) : n Parisiens, (48-24-88-88) ; 14 Juillet Basile, 11°  “NENT (Fr, Dion € = 5 
D: Teruggi:(syrer). Œuvres de Varie, LES MARIS, LES (FEMMES. 1 125 ES 2,20) ἐν ιν Impérial, (43-57-9081); Escurial, 13° (47-07 ENT ΓΕ : Utopia Champollion, 
τ΄ Teressi, Levailiant. Grand'audi- AMANTS SR * Forum Horizon, Lip πε ρον 2804); Ολάπιοπι Alésia, 14° (43.27- { 3). 
ἐτοῦτα... τ ne ἐς ΞΘ Hi Ouen LE BROUILLARD [50} : Miramar, 14: (43208952): 14 ELEMENT OF CRIME (Dan, vo): 
va PAËSA He) : ΤΑΝ Lane 4 5 (43. ἔτι: Beaugrenelle, 15 et : Studio 43, 9: (47-70-63-40), 
: Ganmomt 2 (47-42-6033):  FELLINI ROMA Ut. v@): Accaione 
Fi PÉLIE LE CONQUÉRANT (Dan. Fnivene, ar ἀρ ὴγν Fall {ex Studio Ομ). 5: (4033. ὅ6. 86). 
çuis, 95 (4770-33-88) : νος ταν tr Lasemboure ἐν ἀρ δὴν Convention, 1% (4828-42-27); Ῥαϊμέ LE LIVRE DE LA JUNGLE (A. vf): 
11 es nom ας STD 5 UGC Ernie. de (45-62 RS PÈRE Cinoches, δ' (46-33-1082). 
(43208953); Sept Ἷ DIS. vfee Les Montparnes, 14 (43 aan, v.0.) : Sradio 43, 9 (47: FRE (το, LOLITA {Brit, wo.) : Action Rive Gau- 
: TN MONDE À PART (A. vo): Οἴπο. Che, 5' (43-29-4440). 


5 


= cor ς cbes, 6 (46-33-1082). LES PASSAGERS DE LA NUIT (A. 
ps WAND: v.0.) : Racine Odéon, 
LE | LES FILMS NOUVEAUX UN POISSON NOMME WANDA PR DR fee Lan Pois 
᾿ εν DU SOLEIL CALME. Β83.93) : UGC Montparnasse. 6 RIRE Gauman ν ar n OUT aUciseur (δὴ 
de Krzysriof Zanussi, γιοὺς Fc Paramoont, HER Publicis Saint-Germain, 6° yo) : L'Entrepit, 145 (45-43-41-63). 
Arcen-Ciel, 15 _(42:97-53-74) : UGC Gobai pu THAN PARADISE (A- 


- βούαιοος, 5° (4632-8606) ; 14 Juil- 
υ kt Parmasse, 6. {43-26-5800 ‘Le 82-43) ; UGC Convention, 155 (45- 
ET Triomphe, 8° (45-62-45-76). 19840): Pahé Wepler, 18 65 
LA BOCA DEL LOBQ Film péru- 

RE Lombardi, v.0.: INCIDENTS DE PARCOURS. (5) 


Hire) vPielicis CH Al. v.0.) : Utopia Champollion, 55 (43- 

= 59 = ᾿ icis ἃ M pS- μ᾿ - 

λῶν DUR ΧΕ τρα. 26-84-65). 

masse, 14 { : LE TROISIÈME. HOMME (Brit, v.0.) = 
5.70. ἐΐ GC Le Champos (43385160 ) 


El ULTIME RAZZIA τ Act 
Français, 99 (47-70-3388 (A, vo): Action 
12 Bon: Fever D 1x Rs Riw-Gauchè, 5: (43-29-4440). 


καἰ παι ες . Film américain de George Ἂς 
᾿ΝΈΝ ΕῸΝΤ  Romem, Horizon, 56-86); Gaumont Ali 14 (43-27: ZELIG (A_ Vo): Accatone (ex Studio 
τ" À LEUR TÊTE. Pin fran Cluny Palace, 5) : Patbé Montparnasse, 141 (43  Cujas}, 5 (46-33-86-86). y 
E A2. : 7 ρα, Je (45-08-5757) ; Res, 2 (42. , 
42. 78.31.29) ie DE FREDDY- 3683-93) : UGC Momparae, ὅς 


(45-74-9494); UGC. Odéon, 6 
{42-25-10-30) : Pathé Marigran- 
- Concorde, 89 (43-59-92-82) 5 Saint- 


Le Cinème géorgien ile Paradis perdu 
(1937, vo δῖαν, de’ David ‘Ronde 
14h 30; les Mélodies dn τς nes 


(1973... να. sf), de:G 
dat. 17 h 30: l'Arbre LENS Ψ. 
8...[)..ἀε Tesguiz Aboniadz£, 


74: À Misral, 14e (4 15-39-5243) : 
UGC Convention, ἐπι (45.-14: JOLIA.ET JULIA. Film italien de 
role Patbé Cüchy, 1 mn ΩΣ Peter del Monte, v.0.: Forum Arc- 
5 Le Gambeuta “enCiel, 17 (4297-53-74) ; πος 
V, & (45.6}:41.46) ; Trois Parnas- 


:siens, 14. (43-20- 53019) à Ξ Pure Ἢ 
᾿ἀβεν δου μα ἘῸΝ ᾿ de, PS me 79-33-00) à ἐντὶ ΠΡ’ 48. | ᾿ 2H δ 


περ οτος ἢ τ φῆ 


Οὐδ Beau” Απϊό ἀφ Ans, 6 (4526 8025). “τ 
14 Juillet: ῬΟΜΑΝΙ, DOMANT. LCiné : 
‘Gaumunt. : Es CNE ; ï 
3 ἢ πὰς M 
Ἧν «( 1 : UGC, Roms, ν 
τ δι (45-740694) ; Les Ὑτοῖς Babac, 8. : 12-06) : Convention 
La t DE 15. (4579-3500): Pathé 
x rm τς Fan 


aQ 
français de Francis Kandel et 
ENT US Studio 43. % 


ὌΠ Βτρ απο 
Les er κ J« (40-26-12-12) ; Pathé 
Impérial, 2 (47-42-72-52) ; Breta- 
æpe, 6: (42-22-57-97) ; Pathé Haute» 


57-57) ; Π δ πα δι (42-22- 
57-97) ; UGC Danton, 6 .(42.25- 
10-30) : : UGC Normandie, " 


ον (45. 63:18.18) 
{43-06-50-40) FE 


0.) : Cinoches, 6 (4633-10-82). 
‘LE GRAND BLEU RATE : Rex 


Grand. Rex),,2 (42-36-8393) ; rs 
Montparnos, ἐφ (43:27-52-37). 


᾿ « Hiels er jardins. du. Mirais 
ace des RE us 


LEMAITRE 
DE MUSIQUE 


ee 
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Radio-télévision 


Les 


ï supplément du samedi daté 
radio-télérision» ΓΙ Film à éviter αἱ On peut voir 


Lundi 30 janvier 


TF1 
20.35 Feuilleton : Maria Vandamme, De Jacques Ertaud, 
d'après Jacques Duquesne, avec Corinne Da: hristian 


aria 
Vandamme 


Un roman 
COMME NOR THE 


es lib 


GRASSET 


Koblund, Ronny Contteure (3: épisode). 22-10 Magazine : 
Médiations. De François de Closets, Richard Michel et Jean- 
Marie Perthuis. La république des machos. 23.30 Journal et 
Météo. 23.50 M: : Minuit Sport. 0.50 Série : Drôles 
d'histoires. 1.15 Feuilleton : Symphorien. 1.40 Feuilleton : 
Cogne et gagne. 2.25 Magazine : Médiations. 340 Docu- 
mentaire : Histoires paturelles. 4.30 Musique. 5.00 Feuille- 
ton : L'homme à poigne. 6.00 Série : Drôles d'histoires. 


A2 

20.35 La marche du siècle. Emission de Jean-Marie Cavada 
et Jean-Pierre Bertrand. Thème : -Parlez dans l'hygia- 
phone!» Le service public et ses usagers. 22.20 
d'informations. 2225 Ski alpin Championnat du monde 
{résumé). 22.30 Magazine : Haute curiosité. Présenté par 
Maurice Rheims et Claude Sérillon. Sommaire : La Bourse ; 
Le musée clip: Toute la vérité : Suivez le guide : L'évêne- 
ment du mois : Si vous étiez. Aphrodisias. 23.35 {nforma- 
tions : 24 heures sur Ia 2 23.55 Météo. 0.05 Histoires 
courtes. Elle et lui, de François Margolin. 0.30 Magazine : 
On côté de chez Fred (rediff.). , 


FR3 


20.30 Cinéma : Contre une poignée de diamants αὶ Film 
américain de Don Siegel (1974). Avec Michael Caine, 
Donald Pleasence, Delphine Syrie. John Vernon. 
22.20 Journal et Météo. > 2245 Magazine : ques. 
Les supraconducteurs ou l'étrange invention du docteur Mul- 
ler, de Dominique Pignon εἰ Marie-José Béhar. 23.40 Musi- 
ques, musique. Extraits de concerts enregistrés au MIDEM à 
nes, 


CANAL PLUS 

20.30 Cinéma : le Dernier: Vol de l'arche de Noé καὶ Film 
américaiu de Charles Jarrott (1981). Avec Elliot Gould. 
Geneviève Bujoid. Ricky Schroder. 22.05 Flash d'informa- 
tions. 22.10 ine : foot. A 22.10, football ; à 
2240, golf: à 23.40, baskes ball. 0.35 Cinéma : Promis 
Juré! m Film français de Jacques Monnet (1987). Avec 
Michel Mori, Roland Giraud, Christine .. 2.10 Série : 


LA 5 


20.30 Téléfilm : Le maudit. De Dougias Gross- 
man, avec Christopher Stryker, Maurcen Moon. 
22.10 Magazine : Les rubriques de Sa: ἴα. 22.35 Série: 

voyageur. 23.05 Téléfilm : L' des Carpathes. De Francis 
Mépahe. avec Anthony Valentine. Suzanne Danielle. 
0. Journal de minuit, 0. apitaine Furillo (rediff.). 


vie ! (rediff.). 3.15 Voisin, voisine (rediff.). 4,15 Feuilleton : 
Dominique. 5.00 Voisin, voisine {rediff.). 


Σ 6. ᾿ς 
4.15 ἴσο : Jazz 6. De Philippe Adler. 0.45 Musique : 
Boule des es 200 Feuilleton : Malaventure {1° Epi- 
sode). 2.10 Feuil à Π Ἷ ) 
ine : Quand Ia science mene 


Atme, jour après jour (17 épisode). 
2.25 Magazine : δ το Henguite Credil.). 
3.15 Variétés : Carabine FM. 3,40 Magaziue : M ὁ aime le 
cinéma (rediff.) 4.30 Variétés : Carabine FM. 4.55 Mala- 
venture (rediff.). 5.05 Anne, jour après jour (rediff.). 
5.20 Musique : Boulevard des clips. 


FRANCE-CULTURE 

20.30 L'histoire en direct. Quelle Révolution Française com- 

mémorer? 21.30 Dramatique, La fontaine obscure. de Ra: 

mond Jean (dernière paris 22.40 Cote d'amour. 0.05 

jour au lendemain. 0.50 Musique : Coda. Les Bosweil 
isters. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.30 R sur ΑἹ Concert (en direct de 
Tallin) ὙΠ de MEL. Crete Tubin, Tormis. Aav, 
Brahms, Lalo, Sibclius. Orff, Denisov. par Ie Chœur 
d'hommes de l'académie nalionale d’Estonie. les petits chan- 
teurs du chœur d'hommes de l'académie nationale d'Estonie, 
le Chœur des jeunes filles Ellerheim et Urmas Taniloo. 
orgue: à 22.30, Concerto vocale: à 22.50. Les enregistre- 
ments d'Ignaz Friedmann : à 23.07, Le roi des Juifs, op. 95, 
de Glazounov : à 23.45, Capriccio, ἐϊυάες pour piano de Che- 
rubini. 0.30 Dossiers. En direct de Nantes, à propos des 
représentations de Lulu. de Berg. 


Mardi 31 janvier 


TF1 

15.55 Variétés : La chance aux chausons. 16.30 Jen : Ordi- 
macœur. 16.50 Club Dorothée 17.50 Série : 
Matt Houston. 18.50 Avis de 18.55 Feuilleton : 


Santa-Barbara. 19.25 Jeu : La roue de la 
20.00 Journal, Météo 


Gérard Jugnot. Gérard Darmon, anne Basler, Zabou. 
25 Magazine : Ciel, mou mardi ! Présenté par Christophe 
Dechavanne. 23,40 Journal et M: 0.00 tal sports. 


Championnat du monde de ski, 0.15 Magazine : Livres en 
tête. De Joseph Poli ct Jacques Duquesne, 0.25 Série : 
Drôles d'histoires 0.45 Feuilleton : ten. 1.10 Feuil- 

: Ernest Leardee 


a gr 


» régionales. 
Teil père, tel fils. 20.00 Journal. 20.30 Météo. 
πὶ 31 in à Moscou 5 Film français de 
Jean-Marie Poirè (1986). Avec Phbppe Noiret, Christian 
Clavier. Martin Lamotte, Marina lady. 22.10 Flasb 


filmé Par Foro MALE sd Informations : 25 re 
sur 23.50 Météo. : Strophes. Ber- 
nard PivoL. 0.15 Magazine : Du cf de chez Fred (rediff.). 


FR3 


15.30 Magazine : Ték Caroline. 17.00 Flash d'informa- 
tions : Spécial jeunes. 17.05 Dessin animé : Petit 

17.06 Croce note show. 17.10 Série : 
17.30 Série : Le chevalier Inmiére. 18.00 Ascenseur pour 
Farenture. 18.05 Magazine : Drevet vend la mèche. 
18.30 Jeu : Questions pour em ion. 19.00 Le 19-20 de 
l'information 19.55 Météo. 20.0$ Jeu : 


2-05 Météo. 22.30 Cinéma : l'A: 

Film français de Marcel Bozzuffi (1969). Avec Jean-Louis 
Trimignant. ï ὶ 
23.50 Musk 
MIDEM 


16.50 Pochettes le : A 

image. 17.35 Cabou cadin Ea cl jusqu'à 20.30. 
1 Dessin animé : Virgul. 18.30 Dessins animés car- 
toon. 18.45 Flash d'informations. 
19.30 Magazine : Nolle part ailleurs. 20.30 Ci : 
Rocky IL l'œil du τι Film américain de Sylvester Sa 
lone (1982). Avec Sylvester Siallone. Talia Shire, Burt 
Youne. 22,05 Flash d'fonmasions. 22.10 Cinéma : Tout ce 


ue vous avez toujours voulu savoir sur Le sexe sans jamais 
a le am Film américain de Woody Allen 
ἘΔ Ν Avec Woody Allen. John Carradine, Louise Lasser, 
Jacobi (v.o.). 2338 Cinéma : Aux portes de l'au-delà m 
Film américain de Stuart Gordon (1986). Avec Jeffrev 
Combs. Barbara Crampron. Ted Sorel. 1.00 Cinéma : le 
Moine et La Sorcière αὶ Film français de Suzanne Schiffman 
(1987). Avec Tcheky Karyo, Christine Boisson, Jean Car- 
mel 


LA5 


16,50 Flo et Jes Robinson suisses. 17.15 L'histoire du père 
Noël. 17.40 Cynthia ou le rythme de 1a vie. 18.05 Olive et 
Tom, champions du foot. 18.30 Bouvard et co: gnie. 
18.50 Journal ἢ 19.00 Série : Deux flics ἃ Miami. 
29-00 Journal Cinéma : Pair et Impair Q Film italien 
de Sergio Corbueci (1978). Avec Terence Hill, Bud Spencer. 
Luciano Catenacci. 22.45 Cinéma : Laisse-moi réver Ὁ Film 
français de Robert Mencgoz (1978). Avec Michel Galabru, 
oran Boyer. Roger Mirmont, Patrick Chesnais. 
0.00 Journal de minuit. 0.05 Capitaine Furillo (rediff.}, 
1.20 Les cinq dernières minutes {rediff.). 2.55 Vive la vie! 
(rediff.). 3.05 Journal de la nuit. 3.10 Voisin, voisine 
Fe. 4-10 Feuilleton : ἶ 4,55 Voisin, voisine 
111.}. 


20.00 Série : Cosby show. 2025 Téléfilg, : Racolsge. 
Joseph Sargent. avec Lee Remick. Ji Ο 
2 Série: de 


zise_: Turbo EN Ce TEE 23.45 Magazine : Adventure 
trediff.). 0,10 


5.05 Anne, jour jour (rediff.}. 5,20 Musique : Boule- 
ΤΟΣ Dane pet Après Jour ͵ ee, 


FRANCE-CULTURE 


Naits ques. L'hiver des tziganes. 1. en 
HS . 0.05 Du jour an 0.50 Musique : (οὐκ. 
ers. 


FRANCE-MUSIQUE 


20.00 Concert. (Donné le 7 janvier salle Gaveau) : Regrets, 
six pièces pour plano, de Nystroem : Nocturnes pour piano 
π' 3 en la bémol majeur. n° ὁ en ré bémol majeur, ἢ" 13 en si 
mineur de Fauré : Suite piano op. 35 de Nicisen : Sona- 
απο pour piano de Ravel: Suono da pour piano op. 49 
de Holmboe : Sonate pour violon. et violoncelle, de Mihalo- 
vici: Duo pour violon et violoncelle op. 7 de Kodaly : Trio 
pu violon, violoncelle ex piano en ré mineur op. 120 de 
auré. a Niels Erik Sparf, violon, Elemer Lavotha, violon- 
le. Roland Pontinen, piano. 23.07 Club d'archives, Ernest 
Bour. à partir des genes de Beechoven. Symphonie πὸ 5 
en ut mineur op. 67. de Beethoven: Symphonie n° 6 en ut 
majeur D. 589. de Schubert : Requiem canticles et variations 
chorales d'après Bach. de Stravinskà. 1.00 Le grand motet. 
Marc-Antoine Charpentier ; MicheL-Richard Delalande. 


Audience TV du 29 janvier 1989 (BAROMÈTRE LE MONDE/SOFRES-NIELSEN) 
Audience instantanée, France entière 


1 point = 199 000 foyers 


Informations «services »_ 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N° 4929 
1234567899 


HORIZONTALEMENT 


1. Remuent beaucoup quand elles 
sont fortes. II. Traïtée comme de {a 
chicorée. = 111. Mettre dans 
l'embarras. Démonstratif. — IV. Sac 
à vin. V. Certaines sont absorbantes. 
— VI. Puits. Dans les traditions. — 
VII. Saint. L'Ancien fut un grand 
écrivain. — VIIL Quand elle est 
sale, c’est une mauvaise affaire. — 
IX. Plus vieux que jamais. D'un 
auxiliaire. — X. Un coup populaire. 
Degré. — XI. Dernier délai pour un 
paiement + fabuleux». Construc- 
teurs de châteaux. 


VERTICALEMENT 


1. Est souvent malade pendant les 
traversées. — 2, Est incapable de 
voler. Se voit quand on a eu de la 
peine. — 3. Peut être poivrée. Coupa 
avec les dents. — 4. Deux cantons 
dans l’eau. Invitation à faire le 
grand saut. — 5. Permet d'ouvrir le 
dialogue. Comme un diable. — 
6. Rejoignit le troupeau. Supprimai. 
Conjoncrion. — 7. Peut descendre 
dans la fosse. — ὃ. Apparue. Se cou- 
pent plus facilement quand ils sont 
durs. — 9. Dans l'Hérault. Rede- 
vient neuf quand on arrive au bout. 
Expert en grimaces. 


Solution du problème n° 4928 
Horicontalement 

1. Horjoger. Nou: 
Tueur. Ali. — Il. 
ΓΝ. Item. Ancre. Ope. — V. Lieuse, 
Tribunal. — VI. Losey. Oser. G.I. — 
VIT. En. Tlaloc. Neper. — 
VIII. Espion. Tito. — IX. Sen. Hôte- 
lier. On — X. Eiffel. Refrène. — 
XI. Dia! Iléus. Sise. — XII. Tee. 
Our. Etc. — ΧΙ. Orvet. Us. 
Leurra. — XIV. Rouspéteur. EL — 
XV. Reniées. Tresse. 


Verticalement 

1. Habilleuse, Toc. — 2. Ovation. 
Eider. — 3. Risées. Enfièvre. — 
4. LO. Muers. Fa. Eon. — 5. ONU. 
Sylphe. Etui. — 6. Aïoli. Se, — 
7. Etns. lot Loupe — 8. Ruent. 
Onéreuses. — 9, Escroc. Leur. — 
10. Nu. Ris Tifs. Let. — 11. Or. 
Ebénier. Peur. — 12. Urètres. Ure. 
- 13. Galon. P6. Nier. — 14, AL 
Page. Œstres. — 15. Tirelires. Ecale. 


GUY BROUTY. 


JOURNAL OFFICIEL 


Est publié au Journal officiel du 
samedi 28 janvier 1989 : 
e UN DÉCRET : 

— n° 89-46 du 26 janvier 1989 
modifiant le décret n° 88-368 du 
15 avril 1988 fixant les taux et les . 
montants des rémunéralions versées 
aux stagiaires de formation profes- 
sionnelle. . 


2 342875000F 
135 190,00 F 
9 690,00 F 
18500 F, 
1000 F 

SOACS DO ΞΜ ΟΙ 102 354 


Ἄγοσε κοκέναε cmurctmemers 1000 1 z : 20,00 F 


ÉQUOELYS 


| 
| 
| 


1263 753,00 Ε 
- 85 364,00 Ε 
à 539,00 F 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE 30 ὁ 


Le puissant ant ἃ. 
toute l'Europe de l'Ouest depuis 
sieurs jours se mainticodra encore 
durant le semaine. Le-.1emps ne chan 


Bera donc guère par ra] cs 


nous Cormaissons actuell M: 
gelées la πυῖς, des brouiliards persistants 
au nord er un doux soleil au sud. ὁ 
LM Beonerds pe nor μὰ ea 


Lorraine, l'Alsace, la Bourgogne.et la 
Franche-Comté, les brouillards givrants 
-resteront tenaces tout au long de la jou 
née, Le seul moyen de voir le soleil sèra 


du Jura ou du Morvan. ν᾿ 
France. ὧι Normandie, da βτείρραις le 
rance, Ja 

Pays de Loire. la Poitou οἵ 1εϑ 
rentes, la matinée sera €; t grise à 


le 30-1- 


JANVIER 1989 A O HEURE TU 


Sur la Champagne, les’ Ardenies, la * 


jour- 
ἀξ monter sur les bauteurs des Vosges, . 


etles côtes bretonnes. - κ᾿ Ἵ 
“Le”vent sera d'est ou de sud-est, 

:modéré près. des côtes de la Manche et 

-de l'Atlantique, faïble dans l'intérieur. 


Jes 
Che. 
cause des brouillards ou dés nuages bas, 
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al. né αὲ δὲ comportänt à me —— la Bundesbank, l'institut d'émis- 
D a emma ne rites 
désigner ἰ faute ét + OR ΟΝ ne En 


-’Schuld,:poùr 
ΠΣ dns — dait en ME être don 

ben. δὲς Le taux ἦν ru pri . ‘auprès d'un service central de données. 

FOUT : 


monétaire. 
es de crédit, de leur côté, 
ont, pr Er tout dérapage, un 
mécanisme 


᾿ A d'empriat : ‘est : en. progression 
ΤᾺ: mais, contrairement ἃ τς qui s'est 
ὃ 48 families où en mére à pass en Free D et μεὰ τὶ 
son οοίαριε- ὑπ. νριβείιθμε eh : .cehä des 15% ps 
TR ne 
€ .Les Allemands, lorsqu” ils 

us confomment plus, et 


cipes : 
la pr λιτὰ des clients et une 
extrême prudence dans la mise à 
le disposition du public des 
moyens « modernes » de paic- 


chèques. 

Les banques ouest-allemandes 
ont créé un service commun de 
collecte de données sur les man- 
vais payeurs nommé Schufa, dont 
le siège central est à Wiesbaden. 
Le directeur d'agence sollicité 
pour un Crédit peut ainsi savoir 
instantanément le profil de son 
client potentiel. Les particuliers 


mais ils doivent pour cela dépen- 
ser f’'équivalent de 35 francs. 
Cependant, la loi sur L protec- 
tion des données donne La possibi- 
lité au client d’une banque de 
refuser que des renseignements à 
son sujet soient transmis au 
Schufa. Mais cela lui rendra diffi- 
cile l'obtention d'un crédit, les 
prêteurs se méfiant tout autant de 
- ceux qui veulent rester dans 
l'ombre que de ceux qui ont déjà 
failli. 
En liquide 
de préférence 
Une fois ces précautions prises 
et après une période plus ou moins 
τ ue d'observation, le client 
« sûr » par l'établissement 
“Fisancier se verra régulièrement 
proposer toutes sortes de crédits, 
plus courant et le plus utilisé 
étant le crédit « revolving ». qui 
peut se monter jusqu'à quinze fois 
son revenu mensuel. Les autres 
devront, pour mnt ϑὰς un bon Δ 
pressant de liquidi: recourir 
des officines pis ou moins Jou- 
ches qui font de la publicité dans 


ENS 


“πο course folle 


« sur simple coup de téléphone » 
et contre lesquelles les associa- 


ἘΠ L'OPTIMISME- ME, où ες à à < -----.--- = ΕΝ sont d'accord pour | Ces tions de Re όητι des 
= _Les dénérario Π. μαϊσοσ paioront ΝΕ penser taux de croissance | Campagnes régulières raison 

à 5 ε ᾽ des . 60 ont peu de chances des taux usuraires pratiqués. 
J εἴθ prix fort d’une fixation ἡ d'être retrouvés, même si l'ouver- | | Les ones rene 

3 SE RE ΤΩΣ, t veau ominantes n’incitent pas 
‘sur la performance et l' expansion. τὰ Det Or Ua move | Péndettement. Méflant par 
ΜΝ ως XL y a plusieurs causes à cela, re ie 
MON HAR dont la mondialisation de l'écono- le: grand ou petit, 

par: 53: - BONNEAU ὯΝ SP mie n'est pas la moindre : plus il y | être payé en liquide plutôt qu'en 
Γ Υ = d'embellie. Suite “au dégonflement des international qui.ne le permettait ‘a de pays qui accèdent aux techni- chèque et ne se met que très lente- 
3 idéologi tout voilà à quoi s’échinaient nos se men! « monnaie que ». 

ἃ. le pas, quoi ge industrielles et lancent τ à la plasti 
gouvernements! . - - Se A RE Le er cg des frais des 
: CR Pourtant un ge de réflexion “jevient gr γα possibilités de | cité...) s'éffectue principalement 


‘montrait que «crise» était Fe . 
τὰ Bee mou loge dl for réussite s’amenuisent. 
midable. croissance .annéés 


par virement bancaire. L est rare 
de recevoir un chèque en règle- 


ω pesse de réemprunter : en che est. ξ Μεεάονε : l es = 
.ε : Ασα. Les-joutes politiques ne ἢν précédentes. “il ἐπεὶ de (1) Dennis ete à ment des transactions priv le 
. ,. chère re Jean: Ruestié À "A. “veut plus ἐς manifester que sur Les - meme ie constante des ‘ Goldamitk : OR, formulaire le plus vtilisé est 
Ur “#7 Louveau jes autoroutes vont bous-”" er où les enjeux sont. déri- capacités de . de: cer. ΟΣ Σ l'ordre de virement, le Uber- 
ss »* culer les paysages, l'automobile. : ines bi io | 1e Syssème ef le Chaos (1973, | Weisungsaufirag. 
ω : brer'et polluer un peu plus si " )- Les banques d’ailleurs ne distri 
Ἢ LÉ ‘l'espace, et les mi διδῶ ἊΝ (Lire la suite page 18.) ‘buent les chèques que par dix, et 
Ce " “de béton pour: 
.* /* faire les beaux jours de l'industrie | Pétrole : 
: τ du bâtiment et des travaux, ἜΣ Αἰ 14. ΩΣ - es codes 
LL grivelle ἃ donc “Airis venons: Dailoz ne 


cessent de 


EL ES ; - 
‘un courant” critique vit le jour, ἃ grandkr; régulière- 
avec la publication d'ouvrages ‘A 

ceux de Dennis Meadows,. en passe de retrouver une certaine 


comme 
ἀν" Edward” Goldsmith, es Er . prospérité, la critique de la'crois- 


‘ment mis à jour, envi- 
chis des annofañions 
de jurispnidence -et 


᾿ Een er à e ; ï 
ru Club.de- Ξ Ds ie 


ciennes, lui-même ‘partie. β 
grante de là religion de la 
croissance qui est la seule” 
croyance effective existante 
aujourd'hui à à l'Ouest. Comme à . 
PEst Cette à 


AVEC LA LOI: 
“FRAUDE ÉLECTORALE: 


des pro 
‘en effet têtus. Il faut tout d’abord 
remarquer, banalité de base, que 
la croissance dans les pays déve- 
loppés est de plus en plus difficile. 
. Tous les experts: (mais il se trom- 


 a$? ‘Maître do conférences à l'univer 


ment, Cartes de crédit et même - 
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d'a _ Certes, distributeurs 
automatiques de billets et cartes 
de crédit se multiplient, mais le 
système est Join d’être aussi déve- 
loppé qu'aux Etats-Unis, en 
France ou en Grande-Bretagne. 
Cet accès facile à l'argent reste 
encore, dans certains milieux, 
entaché d'immoraïté. 

La démographie joue aussi un 
rôle certain dans les réticences 
allemandes à se lancer dans 
l'argent moderne : une population 
en constant vicillissement est 
moins prête à Changer ses habi- 
tudes. Le nationalisme bancaire 
d'outre-Rhin contribue, enfin, à 
freiner l'extension des cartes de 
crédit : les banques ouest- 
allemandes discutent entre elles 
pour mettre au point une carte de 
crédit purement germanique et ne 

pas leur clientèle vers les 


poussent : 
réseaux de cartes bancaires . 
conçus à l'étranger. 


Toutes ces précautions n'empé- 


. Chent pas néanmoins que des inci- 


pas 
dents de paiement se produisent. 
Deux causes principales sont indi- 
quées par les banquiers pour ces 


trent plutôt magnanimes : le débi- 
teur qui a perdu son emploi se 
verra proposer de ne rembourser 
que les intérêts de ses emprunts 
jusqu'à ce qu'il ait retrouvé du 
travail. 

« Notre intérêt, c'est de récupé- 
rer l'ensemble de la somme, 
même avec du retard, nous confie 
un directeur d' St nous 
pot tout de suite à la saisie 

4 à la verte forcée des biens 
Es il ne nous revient qu'une 
faible partie de l'argent prèté. » 

La durée du chômage 
étant moins élevée que _ 
d'autres pays Comparables, les 
indemnités étant relativement 
importantes et la conjoncture 
s'améliorant, les risques restent 
limités, 


La situation est beaucoup plus 
compliquée dans le cas du divorce 
— un mariage sur troïs se termine 
devant le juge. Lorsque le 
contexte psychologique de la 
séparation est difficile, il arrive 
bien souvent que les traites d'une 
maison achetée à crédit dans 
l'euphorie de la lune de miel ne 
soient plus honorées. Les ventes 
aux re à prix cassés, des 
logis de pis constituent la 
-plus grosse Du pertes enre- 
gistrées par les établissements de 
crédit. Les banquiers ne sont pas 
encore parvenus à trouver le sys- 
tème obligeant des gens qui ne 
peuvent plus se voir à rester sous 
le même toit. Ce n'est pourtant 
pes l'envie qui leur en manque. 

De Bonn, 
LUC ROSENZWEIG. 
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et les institutions sociales de se 
procurer les fonds qui leur . 
sont nécessaires, qu'on englobe 
sous le terme de prélèvements obli- 
gatoires : soit les percevoir auprès 
des agents économiques une fois 
qu'ils ont reçu leurs revenus pri- 
maires (1) en leur demandant de 
déciarer ces derniers, ce qui cor- 
respond à la pratique française 
pour l'impôt sur le revenu, soit les 
retenir à la source du revenu pri- 
maire, essentiellement dans 
l'entreprise, avant sa distribution 
aux agents économiques dont le 
travail ou le capital l'a généré et à 
qui il est destiné. Cette dernière 
méthode est celle utilisée en 
France pour les cotisations sociales 
et, dans certains pays étrangers, 
pour l'impôt direct sur le revenu. 
Les principaux avantages du 
prélèvement à la source tiennent à 
ce qu'il facilite le travail de l'admi- 
nistration qui utilise les entreprises 
comme collecteurs d'impôt et à ce 
qu'il fait disparaître la fraude. En 
outre, il est peu apparent pour les 
contribuables qui souvent n'en ont 
pas conscience et par conséquent 
ne s'en plaignent pas : comme 
disent les fiscalistes, σ on plume la 
volaille sans qu'elle s'en aper- 
çoive +. On comprend la faveur 
qu'il rencontre auprès des agents 
de l'Etat et de la Sécurité sociale. 


Rendement 
et justice 

Cet engouement est tel qu'il y a 
quelques années au cours d'un 
entretien-débat Michel Rocard et 
Raymond Barre étaient tombés 
d'accord sur l'intérêt du système et 
sur l'avantage qu'il y aurait à 
l'étendre en France à la perception 
de l'impôt sur le revenu. Plus 
récemment Michel Charasse, 
l'actuel ministre du budget, a 
manifesté son désir de l'appliquer 
à l'impôt payé par les professions 
ἢ les. à 
Le projet de X° Plan adopté | 

24 janvier ise la mise à 
l'étude d'une retenue à la source 
pour l'impôt sur Le revenu. Enfin la 
Commission européenne envisage 
de sec raeer ce système ur la 
‘perception de l'impôt sur Pdpargue 
Fans Ἔ cadre de RCÈE, 

De telles extensions vont à 
l'encontre de l'intérêt général, car 
si la retenue à la source présente 
certains avantages pour le fisc et 
l'administration. ses inconvénients 
sur le plan économique sont tels 
qu'ils la condamnent et qu'il serait 
souhaïtable de renoncer totale- 
ment à une semblable pratique. 

Deux grandes préoccupations 
ont présidé à l'élaboration du droit 
fiscal français : le rendement fiscal 
et le souci de la justice, ou tout au 
moins de la conception que le légis- 
lateur s'en fait, Moins le prélève- 
ment est apparent, plus il est facile 
et plus son rendement est élevé, 
car le contribuable ne peut s'y 
opposer par le fait même de 
l'absence de conscience qu'il en a. 
Par ailleurs la retenue à la source 
en faisant échec à la fraude évite à 
l'administration mous les efforts 
qu’elle doit déployer pour lutter 
contre celle-ci dans les autres sys- 
tèmes de perception, notamment 
dans la méthode déclarative. Faci- 
lité du prélèvement εἰ absence de 
fraude vont dans Je sens du rende- 
ment fiscal et de la justice, mais 
ces avantages ne doivent pas être 


Ι L ya deux manières pour l'Etat 


of 


et recevoir gratuitement des informations 
forment aux secteurs suivants, cochez la ou les flliéres qui vous 


LA RETENUE A LA SOURCE A L'ÉTUDE 


Une aberration économique 


obtenus aux dépens d'inconvé- 
nients plus graves encore. 

Le souci de justice a conduit les 
fiscalistes français à faire varier 
l'impôt en fonction de l'impor- 
tance de son assiette : le revenu 

ur l'impôt sur le revenu, le béné- 
ice pour l'impôt sur les sociétés, le 
capital pour tes impôts sur le patri- 
moine, la valeur ajoutée pour la 
TVA. le salaire pour les cotisations 
sociales. Mais la progression du 
prélèvement diffère : elle est pro- 
gressive, c’est-à-dire plus que pro- 
portivanelle dans le cas de l'impôt 
sur le revenu, proportionnelle pour 
les impôts sur les sociétés, moins 
que proportionnelle par le jeu d'un 
Plafond pour les cotisations 
sociales. 

Encore que la conception de la 
justice soit une notion subjective et 
variable, il n'y aurait rien à en dire 
si le souci de la justice ne venait 
gravement mettre en question 
l'efficacité économique, car la fis- 
calité française n'a pas été l’œuvre 
d’économistes. Ce souci de l’effi- 
cacité économique présente à nos 
yeux une telle importance qu'il 
devrait être pris en considération 
en priorité. 

On professe au nom de la justice 
préférer l'impôt sur le revenu, qui 
touche plus les riches que les pau- 
vres, à l'impôt indirect (TVA) qui 
fait l'inverse, or le premier dis- 
suade d’épargner et d'investir, sur- 
tout si son taux est élevé, tandis 
que le second dissuade de cansom- 
mer et incite donc à l'épargne, ce 
qui est hautement souhaitable 


-dans une économie comme la nôtre 


caractérisée par une insuffisance 
de l'épargne et de l'investissement, 
lesquels conditionnent la crois- 
sance économique. De même les 
impôts sur les transactions et les 
plus-values, satisfaisants sur le 
plan de la justice, constituent une 


(Suite de la page 17.) 


Ensuite, une expansion conti- 
nue de notre richesse comme de 
nos moyens est contraire aux lois 
élémentaires de la physique 
comme de l'écologie. Tôt ou tard 
viendra la chute et l'effondrement 
des courbes. A cet égard la 
« crise » des années 70-80 devrait 
être interprétée comme un aver- 
tissement sérieux. Au lieu de cela, 
les citoyens n'ont droit qu'à des 
mystifications, pour ne pas dire 
des mensonges, de la part de nos 
décideurs éclairés ! 


Des coûts 
multiformes 


Les coûts de la croissance, de 
plus en plus importants, sont d’'ail- 
leurs 18 pour nous avertir du 
caractère inéluctable de cette 
chute, qui sera d'autant plus 


.Catastrophique que l'on n'y aura 


pas été préparé. Ces coûts sont 
muitiformes et de plus en plus 
manifestes. 

Sur le plan social, la croissance 
tend à supprimer davantage 


ntations 
EXT 
Des écoles vous informent 


sur les filières 
et débouchés suivants : 


Sur les écoles qui 
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Préconisé dans le Χο Plan 


un tel systèmé, automatique et occulte, 
prive de conscience les contribuables 


par PHILIPPE ROBERT {*} 


grave incitation à limiter les 
Échanges, donc une entrave à 
l'activité économique, voire pour 
le deuxième une pénalisation des 


“opérations économiques profita- 


bles, donc utiles selon les lois du 
marché, et une prime aux opéra- 
tions déficitaires, donc sources de 
gaspillage pour la collectivité. 
L'imposition multiple du capi- 


_tal, notamment par l’impôt de soli. 


darité sur la fortune, qui semble 
répondre au souci de la justice, du 
moins dans sa conception égali- 
taire qui est celle de notre actuel 
président de la République, 
ampute fâcheusement l'épargne. 
Elle constitue aussi une grave inci- 
tation à l'exode des capitaux vers 
des pays de moindre taxation 
(l'Allemagne fédérale par exem- 
ple), pour le plus grand dommage 
de notre économie. 


Responsabilité 

et motivation 
La priorité de l'impératif de 
l'efficacité économique.se justifie 
par le fait que, si cet impératif 
n'est pas respecté, les mesures 
prises risquent fort de se retourner 
contre leurs objectifs initiaux de 
rendement fiscal — l'impôt tue 


l'impôt — et de justice. La diminu- - 


tion de l’épargne et de l’investisse- 
ment entraine la dévalorisation 
monétaire, le sous-développement, 
le chômage, la paupérisation. 

La retenue à la source 
deux inconvénients tellement 


LA CROISSANCE EN OUESTION 


graves qu'ils doivent à nos yeux la 
condamner définitivement : la 
déresponsabilisation et la démoti- 
vation des agents économiques. 
L'inconscience qu’a le contribua- 
ble du montent de ἴα retenue à la 
source, qui facilite le prélèvement, 
par le fait même le déresponsabi- 
lise : on ne peut être respoñsable 
que de ce dont on est conscient. 
L'équivoque, voire les conflits 
engendrés par la retenue à -la 
source des cotisations sociales ont 
des conséquences déplorables : le 
salarié ne prend en considération 
que son salaire net qui est le seul. 
dont il peut disposer, tandis que 
pour l'employeur le coût d’un sala- 
rié se mesure au salaire brut plus 
les cotisations patronales, cet 


“ensemble allant parfois jusqu'à 


approcher le double du salaire net 
touché par le salarié. ᾿ 
L'employeur ne pourra embau- 
cher, au risque de mettre son 
entreprise en péril, que des salariés 
ayant une rentabilité supérieure à 
leur coût mesuré par l'ensemble 
salaire brut plus cotisation patro- 
nale. Inversement le salarié, igno- - 
rant du montant considérable des 
cotisations patronales, voire des 
cotisations salariales figurant sur 
sa feuille de paie mais ne rentrant 
pas dans sa poche, aura tendance à 
considérer les’ prestations sociales 
comme gratuites, tombées du ciel 


“(windfall profits, comme disent 
les économistes anglo-saxons) et 
par le fait d'en abuser. ARE 


(Ὁ) Professeur à l'université Paris-V. 


Une course folle 


d'emplois qu'elle n'en créaïit, sur- 
tout en terme d'emplois. perma- 
nents qualifiés. Cela est particu- 
lièrement vrai dans la mesure où 
l'on se place à l'échelle internatio- 
nale : la résorption du chômage 


dans un pays signifie souvent, iné- - 


vitablement, son aggravation dans 
un autre. 


De plus, la révolution techni- 
que permanente (2), combinée à 
la compétition économique sau- 
vage, est à l’origine de l'expulsion 
progressive de l'homme hors du 
monde du travail, à l'exception 
d'une poignée de managers. Le 
cas de l’agriculture est exemplaire 
à cet égard : les contradictions du 
productivisme agricole sont telles 
aujourd'hui qu'il faut s'attendre, 
dans les prochaines années, à voir. 
mourir nos dernières campagnes 
et nos derniers villages dans des 
régions entières. 

La politique actuelle de la CEE 
encourageant la mise en friche ne 
peut conduire qu’à une intensifi- 
Cation des derniers secteurs 
encore voués à l'agriculture. Le 
système agro-industriel mène à 
une concentration croissante des 
exploitations au détriment de ia 
gestion de l'espace rural. Les der- 
niers lambeaux de l'agriculture 
paysanne non compétitive dispa- 
raïtront à jamais. 

En ce qui concerne les coûts 
écologiques de la croissance, il 
faut bien dire que la facture est 
en train de s'alourdir chaque 
année. Pour l'écosphère, c'est la 
réduction de la couche d'ozone 
provoquée par la pollution chlorée 
et l'effet de serre on, sur la sur- 
face de la Terre, c'est la défores- 
tation de certains pays du tiers- 
monde et la nitrification des eaux 
dans certaines zones d'agriculture 
intensive. 


Le court 
terme 


La fameuse croissance risque 
de se traduire rapidement par une 
décroissance vertigineuse de nos 
ressources naturelles. Tout le sys- 
1ème actuel de la croissance 
repose d'ailleurs sur un mécse- 
nisme de transferts de coûts écolo- 
giques dans l'espace et dans le 
temps. Ainsi les générations à 
venir paieront le prix fort de notre 
fixation obsessionnelle. Pour le 
technosystème en expansion, les 
limites écologiques, sociales οἱ 
même économiques. de la ‘crois- 
sance constituent un mur infrat- 
chissable. 


les dégâts existants et surtout à 


alimentaires, des 


Face aux menaces de désordres 
en tout genre qui accompagneront 
inévitablement l'effondrement de ἢ 
la croissance, comment réagit le 
système ? Non par une remise en 
question de ses objectifs, mais par 
une fuite en avant éperdue où 
l'équilibre immédiat est recher- 
ché par une accélération du mou- 
vement. Dans tous les pays déve- 
loppés se joue une course de 
vitesse entre la menace de chaos ἡ 
et la recherche d’une organisation 
plus sophistiquée. Ste EE 

Plus que jamais, l'économie 
mondiale fonctionne sur le court 
terme, la prévision n'étant opéra- 
tionnelle que sur l’année et corres- 


pondant à l'absence de finalité du ‘- 


système. Face à La vulnérabilité 
croissante de l'économie et des 
systèmes techniques complexes 
qui la font fonctionner, des régu- 
lations sont mises au point qui, à 
leur tour, justifient prise de |. 
nouveaux risques et induisent de 

nouvelles fragilités. La course 


entre la performance et la sécu- 
rité, l'épée et le bouclier, continue 
alors, plus folle que jamais. ὗ 


Cette logique absurde εἰ suici- 
daire doit cesser, à moins de 
considérer que pour l’homme 
moderne les déterminismes 
technico-économiques sont en 
définitive assimilables à La tecto- 
nique des plaques. Peut-être est-il 
care temps de réfléchir à 
l'après-croissance | 

Cela nécessiterait d'abord 
d'arrêter de multiplier les bombes 
à retardement sociales et écologi- 
ques que nous pi la recher- 
che scientifique imbriquée dans la 
croissance momique et que |. 
nous impose La technocratie on le 
marché. Cela veut dire ensuite 
réfléchir à une décélération 
contrôlée de l'économie mondiale 
qui seule permettrait de limiter 


venir. On n'arrête :pas brutale- |. 
ment Un Convoi lancé à pleine |. 
vitesse! ὖ ῃ 


La restauration progressi ive des 
autonomies, en particulier -a 
ρος ms | 


nales et locales, serait un élément | 
essentiel de cette politique. Un |. 
monde où les Africains sont 
nourris l'aide alimentaire des 
pays ustrialisés et le bétail de | 
ces derniers nourri par des tour- 
tcaux d'arachides afin de produire 
des excédents de lait ou de viande 
est un monde absurde (3). - 


En matière de sois, le malade 
et le médecin sont déresponsabi- 
lisés financièrement. C'est la col 
lectivité qui paie, c'est-à-dire tout 


Je monde ou personne, ce qui expli- 
-que le «bolide sans frein» que 
” constitue de par son rythme de 


jon le remboursement des 
Eépenses de santé. C'est pourquoi 
la. feuille de palevérié aus 
uelle fi t les 

Eronales S parti partir de 1989 est un 
premier pas important pour rendre 
conscients les salariés quant au 
coût de la protection sociale. La 
ratuité ou semi-gratuité pour les 


gra! se 
-indivi hors de prix la 
individus est Fret 


collectivité : la SNCF et 


gnement en sont d'autre éclairants 
‘exemples. HE LES ᾿ 


: De plus, la retenue à la source 
“démotive l'agent économique doit 
le révenu primaire qu'il perçoit et 
dont il peut disposer se trouve 
considérablement amputé. Près de 
40 % du revenu des ménages est 
constitué de revenus sociaux sans 
aucun ra, ni lien avec le tra- 
veïl ou le capital fourni par les 


agents économiques. Si l’on tient 


compte des services publics gra- 
tuits ou semi-gratuits dont bénéfi- 
cient les ménages, c'est environ 
60.% des revenus réels des Fran- 
çais qui sont sans aucun lien ni rap- 
port avec leur activité économi- 
que. Quand on travaille et qu'on 
investit pour accroître seulement 
40 % de ses revenus et que 60 æ 
tombent du ciel, on n'est pas incité 
à intensifier ses efforts dans le tra- 
vail ni ses risques en investissant. 

D faut proscrire cette aberration 
économique que constitue la rete- 
nue à la source qui, best μας 
les cotisations ‘sociales. stérili 


psychologiquement pour l'écono-. 


mie La somme fabuleuse de plus de 
1000 milliards de francs, soit le 
cinquième du produit intérieur 
brut total. Or le moteur de T'acti- 


Préparer Γαρτὲρ ἐτοῖσδαπιοε où 


l'ordre social sera désormais. 
fondé sur le principe d'équilibre | 


nécessite en tous les cas un chan- 
gement radical de mentalité chez 
l'homme moderne et sans doute 
un renouveau spirituel qui seul Le 


fera réagir Contre les détermi- 


nismes technico-économiques 
dans lesquels, :pour:.son . propre 
malheur, ÿ a résolu aujourd'hui 
des'enfermer. . ἜΜ ον 


- SIMON CHARBONNEAU. 


(2) Jacques Ellul : le Bluff techno- 
logique (Hachette, 1988). 

(3) François de Ravignan : Ja Faim. 
pourquoi ? (Syros 1963): 


LE 


Dossier 


Avocat 


Et EST 


s d'a 


Sawyers” 


vité économique qu'est la motiva- 
tion relève de la et à 
convient de le préserver avant 


tout. Il faudrait verser aux salaries . 


la totalité de leur rémunération, y 
compris les cotisations salariales et 
patronales, et reprendre l'essentiel 
de celles-ci par une perception pOS- 
térieure au paiement aux salariés 
de ce salaire global, comme on le 
fait pour l'impôt sur le revenu 
actuellement en France ou pour les 
assurances automobiles obliga- 
toires. 


εὐ etgrand marché 

Pourquoi cette complication. ce 
“détour ? Pour que ces sommes pas- 
sent par les poches des agents Éco- 
noriiques, qu'ils soient conscients 
de l'importance de ces prélève- 
ments et des sacrifices qu'ils doi- 
vent faire pour avoir la sécurité 
sociale, qu'ils en soient responsa- 
bles et agissent en conséquence. 
En effet, lorsque nous recevons 
notre feuille d'impôt sur le revenu 
ou notre facture d'assurance auto, 
fous sommes d'abord cffrayés du 
montant des sommes demandées, 
mais nous nous prenons par le 
main et faisons l'effort nécessaire 
pour y faire face en travaillant on 
en économisant davantage et l'éco- 
nomie nationale y trouve son 
compte. 5 
τ Jnversement, nous ne faisons 
‘aucun effort pour faire face à nos 
cotisations sociales prélevées à la 
source, ignorées de nous et pour- 
tant beaucoup pios importantes. Îl 
faut remettre dans le circuit éco- 
nomique et dans Le champ de nos 
motivations ces sommes considéra- 
bles actuellement stérilisées par la 
retenue à la source. 
. Si nous ne nous décidons pas à 
faire cette réforme εἰ continuons 
chaque année de boucher le trou 
de la Sécurité sociale en augmen- 
tant les cotisations, comme tous les 
.gouvernements l'ont fait jusqu'ici, 
charges de nos entreprises, ἴα 

bilisation et la démoti- 

πέραν Le Et Le anque de eonipée 
et par.le fait le le de côm 
titré de :n treprises dont 
«ποῦς souffr par rapport à 
7 quences sont particulièrement 
dommageables ἃ la veille de la 
constitution du grand marché 
‘européen de 1993: “᾿ς 
D'une façon générale, le prélè- 
vement à la sourcé, de par son 
Caractère automatique, inexarable 
et occulte pour le contribuable, 
. constitue une méthode de percep- 
tion de type collectiviste qui réduit 
le champ de La liberté économique 
du citoyen et le domaine de la 


nos 
ns. dé 


SEE 


Peut-être demain aura-t-on 
et in davantage de paysans ne 

artisans que de spécialistes de la 
finance internationale ou de la 
sécurité des systèmes ! 


RTE ΜΝ 
ἄξ Rhodes, “En, ur re di à par les chevaliers de Saint-Jean. 


fecture, mairie, de, banque δου (65 000 habitants en 


Mais c'ést'ls céstaoration de La: 
îta- er ne ψμ| δ᾿“ 
= pe re a ὧι, 


ir 


chainpagne. de. Rhodes», dont: Ainsi affirment les Rbodiens, πόα @Hékos (dont la gigantesque sta- relle et les non moins naturelles 

ἝΝ Fe ee en ἥξεις α me ones dE Moyen. τὰς de bronze - lé colosse — fut gentillesse et hospitalité des Rho- 
zaine d’anvées.. : x Europe ‘une des sept. merveilles du  diens. Pour eux, on se met à sou- 

“ δ prés +: le enseigne qu’ils haiter le retour de la pleine saison, 


partie 18 ῬΆΤ ΠΝ; 
bres de commerce pond : -où'le soleïl brille deux "cent cin- ‘-siècles avant notre ère), — au site 
iplé | ᾿ le, dominée par l'acro- 


τ᾿ sCesplus impor- quante jouts- par an, qui- reçoit 


ES Ph CS 


MS. HEC FINANCE INTERNATIONALE 


ui le, mêine de ΠΝ ‘homme visiblement aussi ‘ciers étrangers - 
Cela coûi cher a que ‘chaleureux, par des mon 


τι Jean de-Jérusalem qui gouverna Unis, le Canada, l'Australie — 
: lle de 1309 à 1522, avant de jusqu'à le moitié des années 60. 


I 
En Site nm Gene pes ms. Pas tOMjoWS ‘Aujourd'hui, jes Rhodiens ne 
ἢ Iaissent toutefois"a: Stre ici et sont pas peu fiers de leur réussite. 
" RE ‘A de belles demeures, surtout un d'organiser le 
“ue 10} consacre le plan grec marché couvert et l’ancien Hôtel décembre 1988, lors de la prési-. 


ae Re din  dence grecque ? Mais que les len- 


ques, es pre ας 
me deite.Opé-" devaient. y rester 
era rasée dans Maé de dix, dix, ans déraenrent robe â‘le terre . Alors ἢ reste la beauté natu- 


ἸῺΝ NOUVEAUX MÉNERS DE LA FRANCE 
LE HN a mor tement acts ie Smhne 


; « session unique : BI τρίς 1989 


MS. HEC Strategic. Management : :; 
: 328 _ 1: 


HEC - 5350 JOUY-ENJOSAS 


pole et les fortifications érigées 


Le maire de Rbodes, Les acquisitions de biens fon- 


ginaires des Etais membres de la 
CEE, sont principe interdites 
‘ sur l'Île. À situation géopolitique 
exceptionnelle, régime particu- 
lier. Interrogés sur cette loi 
contraire à ἴα réglementation 
: communautaire, les Rhodiens se 
veulent rassurants. Îls expliquent 
qu'en réalité s'est développé un 
service de prête-noms qui sur- 
monte ai 


{1 n'en reste pas moins que, très 
vite, avec la réalisation du grand 
marché de 1993, Athènes devra 
modifier la loi foncière rhodienne, 
par : tout comme le système original de 
tarif douanier et de régime fiscal. . 
Le rattachement tardif, en 1947. 
de l'île à la Grèce ἃ conduit le 
gouvernement de l'époque à 
concéder à Rhodes un certain 
nombre de facilités lui permettant 
d'adapter ses recettes 
et fiscales aux besoins de la 
région. 

: Cette parade n’a pourtant pas 
suffi à freiner une émigration 
forte et lointaine — vers les Etats- 


à Mate. - Le développement du tourisme a 
stoppé les départs et a même 
une remontée de la popu-: 


1968), due pour une bonne à 
ont été construits entre des He Ko δὰ 


N'ont-ils pas eu le privilège 
Conseil européen en 


demains de fête sont robe à 
. -Rhodes! Redevenue ‘carte 


se mp A MISSIONS PARALLELES à 

en SüUP«aCO REIMS 

Itsliens, qui s'étaient ins- ont été aussitôt fermés après le 

Fes à -Rhodes. comme s'ils départ des chefs d'Etat ou de gou- 
pour toujours,  Vernement et de leur suite. 


. tout en espérant que les touristes 
ne resteront pas les seules 
‘richesses de l'Île. Ainsi, peut-être, 
la prophétie des oracles sibyllins 
se réalisera : « Et toi, Rhodes, 
fille du dieu du jour, tu seras 
pendant longtemps une terre 
indépendante et tu posséderas 
d'immenses érésors ». 


De Rhodes, 
MARCEL SCOTTO. 


- 1-2-E tenir. 


LA SEMAINE EUROPÉENNE 
DU MARKETING DIRECT 1989 


ns CRÉE L'ÉVÉNEMENT 
“Rencontrez les spécialistes et découvrez les nouvelles techniques 
du Marketing Direct” 
éritable locomotive du dévelop que ses formes. Accom t J'im- 


pement des entreprises, le  pressionnante percée du Marketing 
Marketing Direct part à l'assaut Direct, la 8° Semaine Française du 

. des marchés européens. Conquête, Marketing Direct devient, en 1989, la 
fidélisation, réactiva- Semaine Européenne 
tion La pe crés- | Réservations mstantanées | du ing Direct 
‘tion de trafic, optimi- Sr et 3 ni 
sation des tonmées (1) 4222 90.33 d'exposition du 
des vendeurs, stimu- Palais des Congrès, 
- lation de la force de vente, action sur les plus de 280 exposants européens, repré- 
prescripteurs. mais aussi télématique, sentant toute la profession, vous accueil 
vidéo, télévision, base de données, mail-  leront. Plus de 15 conférences gratuites 
ing, marketing téléphonique, coupon- et 35 séminaires spécialisés vous per- 
ning, cartes de fidélité, cartes d'achat, … mettront d'acquérir les connaissances 


clubs, parrainage. … les objectifs du indispensables dans les domaines de 
Marketing Direct sont aussi divers votre activité. 


“ὄξξέ 


4, rue de Commaille 
75007 Paris 


Quand les PDG fontdu “Direct” un objectif prioritaire. 


“L'Europe sons frontières, c'est pour demain. Alors comment 
ἐπρεβνοίκ marché unique pour développer votre entreprise à 


La A réponse des PDG tient an dou mots: “Morketing Direct”, 

une nouvelle technique de vente fondés sur une relation per- 

sonnalisée, durable et confiante avec les clients et prospects. 
AUDE DE THUIN 

Présidente du Groupe ADT 


HU gi nous avions en France une 
COB {Commission des opérations 
de Bourse) qui soit l'équivalent de 

la SEC américaine (Securities Exchange 
Commission}, laquelle, comme chacun 
sait ou croit savoir — car beaucoup de 
confusion règne sur ce sujet, — dispose 
de pouvoirs d'investigation et de coerci- 
tion bien supérieurs | M. Pierre Bérégo- 
voy tiendrait-il à la fois l'excuse des 
scandales et la clef d’une réforme pour 
remettre de l'ordre dans la maison ? 
Face au désarroi provoqué par les 
affaires, lie gouvernement a trouvé 
d'autant plus commode de s'en remettre 
au jugement de cette institution qu'il 
n'avait même pas eu la peine de la saisir 
lui-même. 

Dans le climat français, cette pre- 
mière réaction en appelle presque irrésis- 
tiblement une autre. Devant une situa- 
tion embarrassante, la tentation est 
permanente de légiférer, de voter un 
nouveau texte. Bien que malaisée, la 
voie sur laquelle on s'engage paraît bel 
et bien tracée par l'Histoire. C'est à l’imi- 
tation du modèle américain qu'avait été 
instituée, en septembre 1967, la Com- 
mission des opérations de Bourse. Ne 
convient-l pas aujourd’hui de parachever 
cette œuvre ? 


A ce déterminisme historique s'ajoute 
un autre facteur. Mardi 31 janvier, la 
COB remettra au gouvernement son rap- 
port sur les conditions dans lesquelles, 
avant le rachat par Pechiney de la 
société américaine Triangle, de très 
importantes transactions flairant le délit 
d'initiés ont eu lieu sur ce dernier titre. 
C’est sur une demande d'assistance for- 
mulée par la SEC que l'enquête a été 
entreprise. Or cet appel de l'organisme 
américain a eu lieu dans un certain climat 
marqué, depuis octobre 1987, aux 
Etats-Unis surtout, mais en France aussi, 
par l'idée qu'il était absolument néces- 
saire, pour éviter un nouveau krach, de 
resserrer la coopération entre les diffé- 
rents organismes de contrôle des 
Bourses nationales. 


Les initiatives prises des deux côtés 
de l'Atlantique de créer des groupes de 
travail à cet effet procède d’une même 
analyse, attribuant la cause du « lundi 
noir » à l'exécution automatique, grâce à 
l'informatique, de programmes massifs 
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La chronique de Paul Fabra 


ÉCONOMIE 


Les pouvoirs de la COB 


de vente. Que le krach n'ait pas été suivi 
par la récession attendue n'a fait 
qu'eccréditer un peu plus cette explica- 
ton un peu courte. Ce ne sont pas les 
ordinateurs qui déclenchent les vagues 
d'achats, mais la surabondance du cré- 
dit De même, c'est le surendettement 
et non pes l'informatique qui finit par 
provoquer les vagues inopinées de 
ventes pouvant tourner à la panique. 
Autrement dit, 5 est utile et même 
indispensable de policer le marché pour 
éviter les accidents, il faut également 
l'assainir en profondeur. En résumé, 
disons que les circonstances ont proba- 
blement favorisé une surestimation des 
capacités d'intervention et d'influence 
des organismes du type SEC ou COB. 

Parmi les pays ayant une forte tradi- 
üon boursière, il en est qui n'ont pas 
éprouvé le besoin de se pourvoir d'une 
telle institution. Tel est le cas pour le 
marché d'Amsterdam. Selon le système 
néerlandais, c'est à l'Etat de surveiller le 
bon fonctionnement de la Bourse. Mais 
l'Etat délègue ses compétences en la 
matière à la profession, qui fixe ses 
règles de déontologie et en assure 
l'application. En Allemagne, en Belgique, 
au Luxembourg, le système est assez 
semblable, à ceci près que l'autorité de 
tutelle est exercée plus directement par 
Finstitut d'émission. En poussant à 
l'extrême, on peut dire que dans ces 
pays tout se passe comme si la hiérar- 
chie des urgences était à l'inverse de 
celle qui ressort implicitement du dispo- 
sitif à l'anglo-saxonne : c'est la tâche 
d'assainissement général qui a la priorité 
sur la discipline proprement dite. ἢ est si 
vrai que ces systèmes de contrôle repo- 
sent sur des préoccupations différentes 
que Bruxelles n'a pu encore en prévoir 
l'harmonisation. 


Quant à la discipline, la façon dont 
elle est exercée relève toujours d'un 
dosage, différent selon les pays, des 
deux principes suivants : ou bien l’auto- 
réglementation des intéressés eux- 
mêmes, d'où le danger de corpora- 
tismes, ou bien le contrôle de l'extérieur. 


Cette dernière méthode comporte les 


avantages et les inconvénients de la - 


police. 


De quels pouvoirs la COB est-elle pri- 
vée par rapport à son homologue améri- 
caine ? Une des grandes différences que 
déplorent les fonctionnaires de la COB 
est qu'aux Etats-Unis tout est organisé 
Pour que ce soit ls marché lui-même qui 
alerte la SEC des irréguiarités qui peu- 
vent s'y produire. Un réseau informatisé 


extrêmement dense suit les opérations 


pays. L'audit trail est en mesure de réca- 
Pituler l’ensernble des transactions faites 
à tout moment. Mais la COB est, au 
moins sur le plan de l'équipement, en 
train de rattraper son retard : elle s'est 
branchée sur les réseaux d'informations 
de la profession, et une dzaine d'ane- 
tystes sont chargés de dépouiller en per- 


UR les émetteurs de titres, la COB. 


exerce une surveillance qui n'a 

rien à envier aux pratiques améri- 
caines. Pas un emprunt ne peut être 
lancé en France sans son visa, il en est 
de même des augmentations de capital 
par émission d'actions nouvelles. La 
COB peut à tout moment interrompre 
une opération en cours. 


On est persuadé en France que la SEC 
dispose de pouvoirs juridictionnels pro- 
pres. Cela n'est vrai que dans la mesure 
où elle exerca sa tutelle sur les intermé- 
diaires (professionnels) de la Bourse. 
C'est elle qui les nomme : elle peut les 
suspendre ou les radier. Rien de ce genre 
n'existe en France, où le principe de 
Fautodiscipline l'emporte dans ce 
domaine. Les experts de la COB, sans 
doute un peu gênés de réclamer un par- 
tage des compétences avec le conseil 
des Bourses de valeur, font remarquer 
qu'il suffit qu'un intermédiaire opère sur 


un marché étranger pour que son sctivité 
échappe totalement à ia COB. 


Pour enquêter, la COB jouit en revan- 
che de pouvoirs étendus. Elle peut exiger 
d'une société de Bourse ou d'une ban- 
que la levée du secret. Elle peut passer 


des contrats avec telle ou telle autre . 


‘profession. René Ricol, qui a assuré pen- 
dant huit ans la présidence du Conseil 
national des commissaires aux comptes 
(ἃ quitte ces fonctions dans quelques 


jours}, se félicite d'un contrat passé avec . 


la COB qui confère aussi à cette dernière 
le droit de faire ouvrir les livres de tout 
commissaire aux comptes. En revanche, 
elle ne dispose pas des pouvoirs de per- 
quisition que peut exercer la SEC. 


En vertu de ses compétence d'admi- | 
nistrateur, la SEC américaine peut transi- - 


ger. avec les professionnels dont elle 
soupçonne le comportement. Mais ce 
sont toujours, bien sûr, les uibunaux qui 
infligent des sanctions de caractère 
pénal. Le plus important est finalement 
ceci : personne, jusqu'à ce jour, n'a été 
condamné durant une juridiction améri- 
caine pour le seul délit d'initiés propre- 
ment dit. Les peines de prison et les 
amendes les plus lourdes. ont été pro- 

L'ancien président de la SEC de 1981 
à 1987, John Shad, actuellement 
ambassadeur des Etats-Unis aux Pays- 
Bas et qui pourrait prochainement .pren- 
dre la présidence du groupe Drexel, vient 
de déclarer à notre confrère The Wall 
Street Journal (édition européenne du 
25 janvier) : « La différence avec ce qui 
se passait en 1983 est qu'aujourd'hui 
nos enquêteurs .ont en face d'eux. des 
témoins coopératifs. » Traduisez en lar- 
gage libre : des témoins prêts à se met- 
tre à table pour dénoncer leurs com- 
plices (voir l'affaire Boesky). 

L'efficacité des méthodes policières a 
sa logique propre. La COB, elle aussi, a 
le pouvoir de citer des témoins. A suppo- 
ser qu'on lui confère celui de composer 
avec les opérateurs soupçonnés, la répu- 
gnance supposée : du «système fran- 
Gais » pour la délation y résisterait-elle ? 


τ tion. C'est ainsi que dans une affaire qui 


- d’une subtile idéologie ? On peut y-voir 
noncées sur des chefs d'accusstion de: ᾿ Comme une excroissance de la théorie. - 


impliquait les titres de la société 
Thomson-CSF, jugée en 1987 par Is 
cour d'appel de Paris, les prévenus ont 
été relaxés. Motif : il résultait des faits 
de la cause que la transaction incriminée 
pouvait très bien s'expliquer par une 
bonne analyse de l'évolution du marché. 


ANS les rapports de la COB, les 
mots sintégrité “αὐ marché » 
reviennent régulièrement d'année 

en année. Qui n’applaudirait au souci de . 
la préserver et, le cas échéant, de La 
rétablir ? Cependant, toute la construc- 


dite de l'efficience des produits, enssi- 
gnée. hélas 1 dans toutes les universités. - 


On suppose que sur un marché 
concurrentiel fes cours reflètent à cha- 
que moment la totalité des informations 
connues du public. Le coroltaire de cette : 
proposition est que la seuls façon de 
troubler un marché est de le priver 
d'informations. Cette conception ne 
revient-ella pes à concevoir le marché 
seuls qui sont dans la réafté capables 


tiés » élargis aux dimensions de 18 pro- 


SÉLECTION IMMOBILIÈRE 
chaque mercredi (éditions datées jeudi) 


À quand une marque communautaire ? 


Renseignements ; 45-55-91-82. - Poste 4138 par ANDRÉ NETTER (5). | 
217 = Faute de décisions rapides, ὦ 
« Accélérez votre carrière aucun progrès n'aura été fait 


dens le sens de l'unification du droit. 


dans la distribution et le marketing »* 


* Nombreuses pages 
d'offres d'emploi 


Le nouveau 
journal 
d’actualités 


distribution 


Chaque 
chez votre marchand 


créant en 1 


vendredi, 9 F 


ANS le traité de Rome 


des 
missions, fait l'objet de textes, de 
résolutions, etc. En ce qui 


d'avantages : sa délivrance : 


957 la Commu- convention qui doit le créer soit 


pratiquement arrêté Alors que 
signée ? Seulement les 

deux questions élémentaires, 
quoique critiques, qui ne relèvent 
rs pas du juridique, mais 
RS Φαν α 


.Sera La seconde. : dans 


nautaire des marques ? 


où 
pas pr pps. 


Dans les années 70, lorsqu'il 


᾿ l'Office européen des brevets, 
Sem ont se valoir a 
traitaient depuis ᾿ 
. plan national mn de 


gais et les Anglais, et c'est la ville 
de Munich qui a été choisis. Or, 
aussi $urpronant que Cela ‘puisse 


ra adoptée. 4 
quil pays établir l'Office conimu-- 


Au point de vue du territoire, là * 
Communauté européenne n'est. 


s'est agi de choïsir le siège de- 


pas encore, bien que le tete-de là ᾿ 


manque-t-il pour qu’elle soit . 
à 


“effet depuis bientôt un siècle une 


: pas elle vise 
_ Éécart de nombreux autres, et non 


plus ὶ âre les effets de cette marque, 
moins bonnes, en tous les cas dif- Ἰ trement de sa ταδί. ‘ particuli e: en 
férentes les unes des autres. Ἐς, que aussi facilement qu'un .ble aux μεὸς de ces ἘΝ 


… de cet office qui sera moltipliée, 


Cette dernière n'aurg-telle pas le 
nautaire, c’est-à-diré mourir avant 


vets plus important que les Fran ἢ 


15) Conseil en brevets invention. … …"tutlle. 


muraient être adjo 
débouché inamendu en ce τοτερὸ 


“Marque qualifiée d’ «internatio- 
nale» mais en rs ne l'est 
el plusieurs 

mais jusqu'à présent laisse” ἃ 


᾿ , Comme les Etats- 
Unis,.le Japon, ia Grande- 
Bretagne. Or des travaux sont 
actüellement en cours pour éten- 


. si ces tra- 
vaux aboutissent, c'est l'activité 


au bénéfice de nos voisins suisses. 
Et s'il en est ainsi avant l'instaura- 
ton de la marque communautaire 


sort que Je brevet commu- 


d’avoir vécu? Aucun rès 
n'aurait alors été fait ds has 
de L tion du droit, un des 
buts <esberchés par. le traité de 


Ja Francs tit éminent dans le 
48 l propriié inc” 


πα EEE ES RE OR ΟΝ 


*Présidént * de fa SôRrÈ A, 
_depuïs le. juillet 194 6. 
M. ‘Antoine Schwarz évoque. 
les nouvelles orientations. 
holding : “" Etat, 
concentrées sur. le 
de la France à. 


D “ario. Ὁ 
novéinbre 1985. par le président Mit- 


l'écranger. : RE Tip mg 


Με ἃ ἱπ΄ 


‘matiére. de communication et” 


consensus éternel sur 
l'importance d'une politique ἘΝ 

dure hors de .nos frontières. Or ἔπ τ En fait, jé pense ἃ Σ 

. panoplie-des moyens utiles ἃ »" que le particu- 
F'action-extérieure, la SOFIRAD est : larisme de. RMC conduira sans 
un outil privilégié. D'une part grâce : : doute à terme à dissocier les acti- 
‘à se nature de société publique qui, ‘vités-de diffusion, pour lesquelles . 
sans-la plôcer dans le’ ‘du $er=: côntinueront à être associés | l'Etat 
vice public propretneñit “dit, en. fair ‘français et l'Etat monégasque, des: 
un instrument ‘d'Etat, à ke Sri activités liées ἃ son exploitation 


- = — Quel. sens ‘donnez-vous à 
*Paécord conclu entre TMC. et 


-- 


“La tés eu Enpropre: Cest δα 
3 : :Contraire ane solntion qui peut se 


! “équilibre -Satisfaïsant L'accord se. 
‘termine en juin.et je n’exclus ps ‘ 


RE. ‘ou une autre. La- formule est cou- 
+” raîte aux Etats-Unis qui fait concor- - 
‘der les intérêts d'un <network» 


Dé Er Mayer 
our ῳ MAD Le 


ἢ Le Ξ 


οὐ ἀκρὶς πο. terrand qui jugeait «anormal» le. 
 FARORREMENT …. Statut LS rés périphériques «- - 


principauté, te soûverain en : 


dont chaque sondage révèle une 


“révéler durable et déboücher sur un . 


1 ‘qu'il soit reconduit sons une forme ἡ 


à mouvements. avec brio: 


-- Ce n'est pas lé:cas de RMC, 


nouvelle chute d’andience. 
— Ne dramätisans pas ! RMC qui 


connaît, c'est vrai, une érosion 


d'audience, reste. en tête de vingt- 


- quatre. départements au sud de la 


Loire. Elle a gardé l'intégralité de 


ν son fonds de ςοπιβετέε. Et les publi- 


citaires ne s'y trompent pas qui 


: savent que sans RMC, complément 


naturel des périphériques du Nord, 


.: leur plan média p rÉsenterait un trou 
béant. C'est d'amant. plus vrai que 


France-lnter, la ‘deuxième radio 
dans le Sud, ne fait pas de publicité. 
I reste à définir une stratégie de 
reconquête de l'audience ; maïs cela, 

c'est La mission qui.a été confiée à 
Hervé Bourges, qui fera très pro- 
‘ ‘chainement connaître ses projets. 

— Qrielle est aujourd’hui Ia 
sitnation de Βα SOMÉRA., cette 


ἧς fifinle de la SOFIRAD, qui émet 
. fers l'Orient ? 


= C'est la. première radio du 


©: Moyen-Orient, c'est-à-dire la station 
‘ ‘la plus écoutée dans une région du 


monde où l'influence de La radio est 


sur .: sans doute la plus déterminante — 


nous disposons de sondages fiables 
᾿ς etéloquents. C’est aussi La station de 
: référence pour les leaders d'opinion 
des différents,-pays couverts, diri- 


M. La ας κεῖ. géants éconqmiques et‘responsables 
+ pes Ai sé tournent systéman 


! τ L'autoradio à code antivol : 
eomininde de Päutoradic : 


quement vers elle pour Connaître les 
informations de la région. Bref, un 
atout de choix pour la France et sa 
diplomatie. Atout dont le ministère 
des affaires étrangères. connaît 
Timportance., lui qui mous a mani 
festé son soutien récemment, alors 
que je faisais part au gouvernement 
de difficultés Nés éconon ques dues à 
une baisse des recettes de publicité. 
Sur un budget annuel de fonctionne- 
ment de l'ordre de 35 millions de 
francs, il manquera en effet une 
dizaine de millions. Des sommes 
d’ailleurs peu élevées au regard de 
Tintérêt de Foutik 


— Bien sûr, RFI a lancé il y a peu 
des émissions en langue arabe, et il 
serait vraiment absurde que les deux 
sociétés publiques tirent chacune de 
son côté et finissent, faute de 
concertation, par faire doublon sur 
une même zone. Je préconise donc 
clairement un rapprochement avec 
RFI — nolamment par une mise en 
commun de moyens — εἰ aï déjà pro- 
posé au gouvernement diverses 
modalités. A lui, maintenant, de 
trancher. La SOFIRAD, elle, est 
ouverte à toute idée de coordination 
tant avec RFI qu'avec Radio-France 
dont les projets européens par satel- 
lite m'intéressent au plus haut point. 

— La SOFIRAD néurrirait-elle 


des projets radiophoniques en 


Europe ? 

— Oui, et c'est nouveau. Le 
ministère des affaires étrangères 
envisage en effet de nous confier le 
montage d'une radio FM à Lis- 
bonne, en liaison sur place avec 
l'Alliance française. Il] s'agirait 
d'une radio biculturelle et bilingue, 


- haut de gamme et commerciale, qui 


s’intégrerait facilement dans la capi- 
tale portugaise très francophone. Ce 
serait pour nous une première et, si 
le dossier aboutit — nous avons 
déposé une demande d'autorisation, 
— l'amorce d'une nouvelle politique 
de la SOFIRAD décidée à.s’instal- 
ler dans quelques capitales d'Europe 
législation Le permet. 


oùlal 


+4 


τὺ symphonique. 


— Quel lien avec Radio-France ? 
— Evident ! Ces radios FM seront 
des utilisateurs naturels des pro- 
grammes de Radio-France — ou de 
RFI — distribués par TDF 1. Pour- 
quoi ne pes jouer la complémenta- 
rité εἰ constiluer ainsi une sorte de 
réseau très souple ? Coordonnons 
nos efforts, harmonisons nos politi- 
ques de développement et mettons 

n à l'éparpillement de nos initia- 
tives. 


télévision concu pour les pays 
d'Afrique. Où en est-on ? 
— L'essentiel est fait Nous dis- 
ns d'un canal satellite {sur 
Intelsat 5), d'une société (Trans 
Télé-Canal France international), 


. filiale à 100 % de la SOFIRAD mais 


dont le capital pourrait largement 
s'ouvrir aux chaînes de télévision 
intéressées, d'un. président 
(M. Fouad Benballa) εἰ d'un bud- 
get (environ 50 millions de francs) 
nant essentiellement du minis- 
tère de La coopération Le change- 
ment de gouversement ἃ provoqué 
quelques retards, mais un calendrier 
va être fixé en février et le service 
devrait démarrer rapidement. C'est 
un projet ambitieux. Sans doute la 
plus _ importante action culturelle 
menée à l'étranger puisque vingt à 
vingt-cinq pays se verront offrir, à 


Φ Parution de Sciences et vie 
junior. — Le groupe Excelsior Pubk- 
cations (Sciences et vie, l'Action 
automobile, Vingt ans, Option 
finance, etc.) a publié le 20 jarwier un 
nouveau titre, Sciences et vie junior. 
Ce magazine mensuel, destiné aux 
douze-seize ans, est divisé en quatre 
parties — « Aujourd'hui», « Hier », 
« Demain », « Peut-être » — et com- 


prend sur une dizaine de pages un, 


grand dossier {« Les rendez-vous des 
planètes en 1989 », dans le premier 
numéro). Bénéficiant de nombreuses 
photos couleurs et d’une écriture 
simple, ce nouveau titre — le 
onzième édité par le groupe Excelsior 
— est vendu 20 francs et tiré à 
290000 exemplaires, avec une 
espérance de vente de 120 000 
exemplaires: 
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raison de trois à quatre heures par 
jour. des programmes TV. 

— Cette opération ne risque- 
troie pas J'apparakre comme de In 


- Ah-non! Nous ne forçons 
aucune frontière. Nous n'imposons 
aucune image à la population des 
pays. Nous proposons simplement 
un service. une banque de pro- 

mes aux télévisions nationales 
avec lesquelles nous espérons nouer 
des relations confraternelles et qui 
seront libres de reprendre.sur leur 
propre antenne les émissions qui leur 
conviennent. 

— Votre fonction est finalement 
très politique. 

— Sans avcun doute au regard 
des réalités internationales et des 
enjeux diplomatiques. 

— Et vous êtes le οεπὶ président de 
Ia SOFIRAD à avoir survécu à un 
changement de gouvernement. 

— Cela n'a rien d'étonnant si l’on 
considère que la SOFIRAD est 
avant tout un outil de politique exté- 
rieure et que celte dernière n'a pas 
fondamentalement changé depuis le 
mois de juin. Cela dit, je, dépends 
entièrement du conseil des fninistres 
qui me nomme et peut ἃ tout 
moment me remplacer, ce qui est 
tout à fait normal pour une entre- 
prise publique. » 

Propos recueillis par 
ANNICK COJEAN. 


Φ M. Rupert Murdoch rem- 
porte une victoire presque com- 
plète dans son OPA sur Collins. — 
M. Rupert Murdoch est devenu prési- 
dent de la maison d'édition britanni- 
que William Collins, lundi 23 janvier, 
à la suite de la démission de l'ancien 
président, M. lan Chapman. Cette 
démission n'a pas surpris les experts 
financiers : M. Chapman n'avait pas 
ménagé ses critiques envers l'offre 
publique d'achat (OPA) inamicale 
qu'avait lancée le magnat américain 
de la presse et de la télévision, à la 
mi-novembre, et qu'il avait réussie en 
proposant, au début de janvier, 
4,4 milierds de francs, avant de 
l'emporter en provoquant le retrait 
d'un «chevalier blanc», l'éditeur 
français Groupe de la Cité (le Monde 
du 7 janvier). 


Γ᾿ mouveinents, is Symphonie n°21. vous emporte. prose est au diapason: velours, surtapis et lève-vitres 
éécriques à à Pavänt. Les haut-parleurs de portes avant donnent le ton: Musique ! Que l'hymne à la liberté commence. Essence ou 


‘: Diesel, Berline ou Nevada. Voici la APROPE n° 21 Lpar Renault. Modèle présenté Renault 21 Symphonie (version GTS). 


ἘΠ Millésime 89. Garantie anti-corrosion Renault 6 ans. 
DIAC votre financement. 


Commande d'ou- 


à et lecteur de cassettes Sellerie spécifique : 

- et fecteur.de cassettes, - (4x6 Watts) offrent la‘” ‘" -: Je confort est absolu. verture des portes à 

placé sous le volant : ‘” puissance d’un orchestre À Ε distance, 
“interprète tous les”: la liberté est 


toujours à la portée 
de la main. 


0. 
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CETTE RUBRIQUE EST RÉSERVÉE AUX POSTES 
+ ul NIVEAU : RÉMUNÉRATION ANNUELLE 
+. 


dans le traitement péri-informarique (édition laser, mi 


de notre établissement de Lyon (80 personnes) pour : 

Φ animer l'ensemble de l’équipe (recruter, motiver, former.) 
© garantir au lient un Service, 
© assurer la gestion de l'établissement, 


dans lé Sud-Est. 
à l'entreprise et de l'animation d'équipes. 


Si vous désirez participer à ce recrutement, 
Nous nous cfforcerons de vous recevoir Le plus près possible de votre domicile. 


ONOMA Tour Crédit Lyonnais - 69431 Lyon Cedex 03 


PARIS, LILLE, LYON, NANTES, STRASBOURG 


de l'une des unités apérationnelles de nore groupe. Muitnanonate de taille 
moyenne, nous sommes l'un des leaders monchaux dans le domaine biomecical. 


CORDS 3 confié à note unité {170 personnes, la responsabdté complète des 
produits de neuroscience et mfusystèmes (ratemenr de la douleur, chumiothérapie). 


Membre du Comité de Direcbon, 1 vous ser confie une double mnssson : 


4 TECHNIQUE car voue équipe {30 personnes} garantira la qualné. la fiatniité, er 
La sécurité de tous nos produns pendant la recherche, le développernent, La produc- 
bon et aussi pendane toute la durée d'utlsanon de ces produrts chez les pabencs. 
Φ REGLEMENTAIRE. face aux organismes mondiaux de la santé (FDA, DHSS.. ) 
Εἴ aux utilisateurs. 


, F ΄ 
futur directeur général 
Filiale d'un groupe prestaraire de services (150 MF de CA), norre société est spécialisée 


de chèques.) er réalise 50 MF de CA avec une clientèle de grands comptes. 
Dans un premier temps, rendant compte au PDG du Groupe, vous prendrez la Direction 


dans le respect des délais et au niveau de qualité requis, 


Φ développer les affaires auprès d’une clientèle de banques, assurances, grands groupes. 
Dans un second temps, vous prendrez la Direction Générale de nos 3 établissements situés 


De formation supérieure, vous avez environ 35-40 ans, l'expérience de la vente de services 


merci Cu bonbons 1115-19 ἃ notre Conseil. 


(ll ον 
COI SE ξ τ 
SOPHIA ANTIPOLIS 


Un leader mondial de l'industrie biomédicale 


- Directeur Assurance Qualité 


Le Monde 
DIRIGEANTS 


᾿ ; re 

ES PROFESSIONNELS DU RECRUTEMENT ANNONÇANT 
DANS CETTE RUBRIQUE SE SONT ENGAGÉES A PRÉSER: 
VER LA CONFIDENTIALITÉ DES CANDIDATURES. 


Paris- Toulouse 
INGENIEUR 
FUTUR DIRECTEUR GENERAL 


Cette PMI s'est spécialisée dans la conception, l'étude et la réalisation de machines spéciales et de 
chaînes, ; dans les sactaurs variés (aéronautique, automobile. spatial ns) 
᾿ ᾿ ce carrefour 


ge, reprographie, édition 


d'accompagner son développement. τς κ 
Intégré à l'équipe de direction, il prand en charge de grands projets sur le technique et en assure 
le suivi auprès de la cientète. Dans l'entreprise, ἢ est en contact direct - PMI obfige - avec les services 
études, méthodes et réalisations (atelier et chantier) qu'il anime, organise et contrôle. H est en Éaison 
directe avec le P.D.G. | ὶ 

poste concerne un ingénieur diplômé ayant une expérience significative, à niveau élevé, dans une 
D SA vise CU 60 LORIE. OH Chu dE cersisten ou Οἱ L HORS δο or τόθοϑ 
relationnel dans un (ou des) secteur(s) crent{s) lui permettront ΟὟ développer de nouveaux contrats et 
de définir de nouvelles orientations. Dynamisme, adaptabifité technique et contact aisé à tous les niveaux 
Si ce poste correspond à vos acquis et à vos projets, 
Merci d'adresser lettre de candidature, CV complet, photo et rémunération actuelle sous référence ἡ 
M 10/2976 A ἃ: Ἧ 


Ἐπε τα EGOR 


18, rue de Beni - 76008 PARIS 


«LE MONDE DIRIGEANTS » 


LE MONDE est le seul support capable d'offrir 
aux professionnels du recrutement et à:leurs 
clients entreprises un éventail de candidatures à 
la fois plus ouvert et d'excéllent niveau qui pér- 
mettra d'accélérer le recrutement des cadres . 


supérieurs. ”. 
Ingenieur de fomanon. 4gé d'environ 40 ans, vous avez acquis une sohge expé- | ἣ . | Te 
nence des techniques d'assemblage et de muruatunsaton très pointues de pièces Pour tous rense 5 ents sur les performances : 
FRTE du MONDE et la commercialisation de cette 


La maïnse des contraintes et des impéranfs exigés par La fabncation d'appareits 
implantés dans le coMps humain, ainsi que la réglementation qui s'y rattache seraient 


rubrique, vous pouvez contacter le département 


un ps Communication-Emploi du . 

LERE (ONCE ALES Ἂν Cr de POI ACUVRE ATRNQUE δ POITYEUX CONS | ANNE | 

intemes et exemes. La maîtrise de l'anglais est mdispensable. De reetles possibiiés Me ant 
d'évolurion pourront Être emsagées aL+5eun Ομ Groupe. $ MONDE-PUBLICITÉ RÉ RS σιν 
Merci d'adresser vore dossier [lettre, CV et photo) ἃ Anne-Mane VRLOGEUX, ᾿ : 


CORDIS S.A. 2905 Route des Doimes. Sophsa Anvpolis, 06560 VALBONNE. 


 au45:55-91-82. ὁ 


RESPONSABLE MARKETING 


UNE DES 10 PREMIÈRES COOPERATIVES 
CEREALES APPRO EN FRANCE 
CA 4,2 MMF - 36D personnes - 5 000 adhérents 


Usine de semences, conserverie, centre de conditionnement 
céréales, usine allmentation animale, 40 dépôts et silos. 


Dans le cadre du départ à la retraite du titulaire 
actuel du poesie nous recruions pour notre 
flale à CONTRES (20 mn de BLOIS ) 


Vous bénéficierez d'une lge AUTONOMIE pour cn io 


octivités entreprise (usine tn 
70 Me baton 18000 ρας Of 25.000 1 en 1993). 
Vous serez responsoble de ce cenire de profit et nolamment : 
fabrication, logistique Θὲ quoité, ᾿ 
contrôle de compiobilité, travaux neuts 
MF sur 3 ans) el entreten 
Vous cssurerez d'une porile sul des erfesen colñecthilés ré 
Agents, d'autre ovisionnement 
ΘΙ ΑΝ δον ναι D'RDUT ur les ventes on grand ἀπαίσιον 
Vous opäimiserez en permanence les résultats an recherchant la meil- 
leure qualité au moindre coût 


UN/DC/143/M, en ἢ votre sciare 
Merci d'écrire, sous référence ᾿ M PE ce 
discrétion absolue ἀκρίδος. 


actuel, à 
Das 7600! PARIS Réponse οἱ 


ΟΡΕΒΑΤΙΟΝΝΕΙ. RS ren Se 
JEUNES CADRES 
COMMERCIAUX EXPORT 


Dans une unité de production de 200 personnes : 
située à Château-Thierry (moins de cent km à l'Est de 
Paris) qui transforme le verre plat en produits finis des- 
tinés aux professionnels et industriels de l'électro- 
ménager, ils devront s'intégrer. progressivement à 
l'entreprise en assistant l'équipe commerciale en 
place pour des activités de marketing, de gestion des 
ρωίοδοῦ ἀΊαϊασνεαῖι ions sur le terrain, avant de pren- 

eu charge une zone géographique l'export 
les pays be È ᾿ : En 


propositions, son 
rayonnement personnel et son aptitude à les écouter comme à les 
convaincre. 


l'ensei : HEC, ESSEC, 


ion de l'enseignement commercial supérieur: 

EDHEC, Sciences Po, ou niveau équivalent étsyé par une première 
perde ser Qi ie 

“ Homme de réflexion et d'action, H est disponible pour voyager en 
France et à l'étranger. 

5. Sens des chifires et de la gestion, aptitude à résoudre des problé. 
mes complexes mettant en œuvre un nombre important de 


Pis d' 6 ré être candidat, il faut i 
qualités de rigueur, d'analyse et do synthése sont incispenes- au ‘avoir une solide forma. 


| Bon commerciale (Ecole Supérieure de Commerce ou 
équivalent), si possible, une première expérience 
concrète füt-elle simplement celle d'un VS.NE et 

Pa Ἢ FR 

on ν ἘΣ ᾿ maîtriser wramment l'anglais et l'allemand. 

recherches. Ἢ : 

Adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé, photo, ἐπὶ indiquant salaire 

actuel et prétentions, sous référence 848, à: 

PROMONOR, 52, rue de Doual, 59000 LILLE, 
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Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


Des marques mondiales 
Un audit de haut vol 
Une carrière internationale 


Notre groupe est un des grands mondiaux de lalimentaire. 
C'est une expérience Chez un des grands mondiaux de l'audit que nous recherchons. 

‘ Nos exigences sont à la mesure des opportunités d'évolution de carriére que nous offrons (vos 
prédécesseurs à ce poste viennent de bénéficier de promotions à des postes de direction opé- 
rationnelle en Europe et aux USA). 

HEC, ESSEC, ESCP. MBA poursuivez une carrière à la hauteur de vos ambitions et qui vous per- 

- mettra au niveau de fa hoïding du Groupe : 


Re ns Len pement qu rom Forme den fonctions du mardi. del ὥ 

= 5. z 

Ë 

Ὁ de valoriser une première expérience d'audit de 2 ou 3 ans acquise de préférence dans un = 

cabinet anglo-saxon ? 
+ 


ἢ Proton. τς AUDPOE FL tephelque-et-de 


de forte notoriété, 

ὁ d'intégrer un environnement intemationel, de conseiller et d'assurer une assistance tech- 
nique diversifiée (finances, comptabilité, gestion, organisation.) auprès de nos filiales 
France et étranger, 

e de participer aux différentes études financières dont celles concemant les nouvelles 


acquisitions. 
. Bonne maîtrise de l'anglais, espagnol apprécié. 
Poste à Paris. 
- Ecrire sous réf. 4 A 1294 - 9M - Discrétion absolue 


ο es son lle indispensable, Le pl ἜΣ ge dep ere Par. 


71.rue d'Auteuil 75016 Paris 


REIMS 
Responsable des relations 
humaines et sociales 


Nous sommes un des premiers groupes industriels français et la mise en œuvre d’une politique 
du personnel dynamique représente un des moteurs de notre développement. 


Nous recherchons le responsable des Relations Humaines et Sociales d'une de nos usines 
(400 personnes). 

Rattaché au Directeur de l'établissement, vous ferez en sorte que les organisations et les 
ressources humaines soient appropriées aux besoins socio-économiques à moyen et à Jong 


-Æ FINANCIER. 


fonction : au groupe; trésorerie. sulvi factura- 
. on (achat/vente), procédures d'importation. planning 


: fonction. a qi ent Impéqué. dans la 


ἡ ans NU ES 1 


pétences dihfates ef de de décors ταν 


EEE 


Ὡ 
terme. Ξ 
Vous assurerez l'élaboration, la cohérence, la mise en œuvre des actions d'organisation, de ξ 
formätion, de communication et de relations sociales, permettant l'adéquation des ressources Β 
a 
+ 


humaines aux objectifs de l'entreprise. 


Votre profil: 
. une formation supérieure favorisera une rapide compréhension de nos métierset de notre 


.et votre. DECS, 


* 5ans dans le fonction personnel vous rendront rapidement opérationnel, 
ὁ rigueur, dialogue, créativité feront de vous le membre 
de l'équipe de Direction que nous recherchons. 


Ecrire sous réf. 4B1217-8M - Discrétion absolue ne SE et 
Membre de Syntec 
71.rue d'Auteuil 75016 Paris 


Jeune manager 
études et développement 


| + Ge peste basé à LLLE (volure foule), merci 
:: d'adresser CV. “PhoID οἱ rémunération 
, URVAL, πο πον ποτε 


Mercuri urval 


“4 4e car orne annnns 


ΕΝ SITE ‘INDUSTRIEL, LA QUALITE TOTALE... 


LE "MOTEUR"... VOUS, 
‘LB RESPONSABLE | 
DES RESSOURCES “HUMAINES ! 


PET ES ὃ mul spécialisée dans la conception et la fabrication de pièces plastiques destinées 
crus I τ Us pe néon Ré à προσ αῦοη dehors, na be ie orne «- τ met en œuvre uns politique volontariste de recherche et développement de 


l'équipe de Direction. : 
Nous sommes ὑπθ᾽ unité industrielle à vocation internationale de 230 personnes, filiale d'un 
important Groupe américain, Fortement-sensibilisés δ΄ la nécessité d'une qualité totale, nous 
recherchons notre Responsable des Ressources Humaïnes, dont cs sera [8 mission prioritaire: - 
Votre objectif ? apporter différents intervenants, per des actions concrètes, les moyens 
nécessaires pour ÿ parveni cominunication, formation, implication. è δ 
Voici un challenge passionnant à réléver pour vous; 35'ens environ, de formetin supérieure, vrai 
professionnel dela motivation du personnel, concret, pragmatique δὲ réalisateur, ayantle goût du ἢ 
Ε 


Pour cela, elle renforce son potentiel technique et recherche le responsable de son bureau 

. d'étude. Il assumera avec une équipe performante (8 personnes) la conception des nouveaux 

produits capote l'élaboration du cahier des charges avec le clientetla force deventejusqu'àla Ζ 

eu point des prototypes et des moyens de fabrication en séries. ἕξ 
Ed ur diplômé (INSA, AM), il possédera une première expérience (3 à 5 ans) études et à 
2 
[3 
+ 


avec une bonne connaissance des techniques d'injection des matières 
thermoplastiques et une expérience significative en CAO. 


ï Lacréatié,larigueur, le dynamisme et les capacités relationnelles serontles critères de choix 
lu candi 
Evolution d'ores et déjä prévue pour un ingénieur qui saura s'imposer. 


Ecrire sous réf. 4A 1280-9M τῷ ουδὲ fai ΠΡ 
Discrétion absolue ᾿ NE 


|. terrain ᾿ς : - 
Ce poste basé au Mens vois iniéresse ? Läurence LENOIR, notre Conseil ‘vous remercie: de lui 3 


adresser votrecandidature, sous La référence RH72/LM, cb VAT 
Mans er du mi no MERS . 


Membre de ne ἣ 


71.rue d'Auteuil 75016 Paris 


"Société industrielle à taille humaine, dynamique, disposant 
d'une bonne notoriété dans ses différents secteurs d'activité recherche un 


Jeune chef du personnel 
usine 


Rattaché ou Directeur de πῶ de producñon (250 personnes, à rene ΚΙ repos compiite de ln 
fonction personnel et des services annexes (10 Ὁ personnes environ. 
Din missions 


principales : 
poursuivre l'informafisation des tâches administratives et l'élaboration des tobleaux de bord, 
2 nom di page dremiqe dessous human clobrioniate 


Ce poste s'adresse à un candidat di ‘enseignement supérieur, possédant une première expérience 
- {344 ans} de la fonction en milieu Ustriel. De bonnes connonsences en informatique seraient un σπου Des 
SD um, de onto ds εὐροίας rare en pars 
SR D τ ξύόνς κουπε σον, πε τα χε τϑρυσα 
Poste : βαπἤδιια est Paris. 


. Ecrire sous réf. 4A 1284-5M 
Discrétion absolue 


si vous êtes convaincu que 
Rs PO 


: D ων ὡς lséiniquis 


. sancées, SOPRA assure toutes les fonic- 
ω ons rebant l'idée créatrice à δι mie en 
ἘΦ τ sohsion : informatique 


Ν TERTIAIRE τ᾿ Réf. DAL) 

. . GRENOBLE INDUSTRIE REC DAC, ἶ Ὁ 
attendent le” Rs placer ‘des 
mr res au cœur : 

©: SOPRA s'est donné bjectif ambitieux 

| ἔτος τος πε τυ σον 
é Pour servir cette ambition, RHONE-ALPES constire un axe ᾿ 

stratégique majeur. 

Το ν Merci de nous contacter en adressant votre CV à J.P. Gafan, 


Directeur des Ressources Humalnes-- SOPRA - 3, Fu ‘ ” 
Lauriston TSV10 PAR en préc À Ἑβπαρα ΔῈ vo 
-<hoix. 


SOPRA. 


‘Ingénierie informatique 


D PUBLIPANEL 


Carre Turenne 


Membre de Syntec 


71.ruc d'Auteuil 75016 Paris 


PILE PERRET 


24 Le Monde 8 Mardi 31 janvier 1989 ose 


LA DIRECTION INFORMATIQUE DU GROUPE 
PEUGEOT SA 


recherche deux spécialistes 


INTELLIGENCE ARTIFICIELLE 


Ingénieurs ou diplômés de 3° cycle d'Université, ils ont moins de 35 ans et bénéficient d’une expérience 
d'au moins deux ans en intelligence Artificielle. connaissent LISP où PROLOG. 


Ils seront intégrés dans le service charge : 


© de définir la stratégie du GROUPE et d'assurer la Veille Technologique dans ce domaine, 

Φ de promouvoir cette technique dans les secteurs du GROUPE où elle peut constituer un facteur de 
progrès, er de suivre 18 mise en œuvre des applications retenues, 

Φ d'expérimenter les nouveaux matériels et logiciels susceptibles d'être intéressants, 


© de collaborer étroitement avec les autres Services de la Direction amenés à utiliser l'intelligence 
Artificielle comme outil de développement, particulièrement dans le domaine de la Robotique. 


Adresser lettre manuscrite, Curriculum vitae, et photo à PEUGEOT SA — Gestion du Personnel 
75, avenue de la Grande-Armée, 75116 PARIS. 


Abeille _ 


ASSURANCES 


L'UN DES TOUT PREMIERS GROUPES D'ASSURANCES DU SECTEUR PRIVE 
recherche 


UN CHEF DE CENTRE SANTE 


pour son DEPARTEMENT ASSURANCES DE PERSONNES 
Après une période de formation complète au siège et sur le terrain, vous prendrez la di- 
rection d'un centre de santé en province (Région Sud-Est). Vous y serez chargé de l'ani- 
mation d'un réseau d'apporteurs d'affaires (agents, courtiers) ainsi que de l'encadre- 
ment et de la gestion du centre. 
Vous possédez une formation supérieure (ESCAE, maîtrise sciences éco., droit,…). 
Vous justifiez d'une expérience d'au moins 2 ans acquise dans une fonction 
d'inspecteur (une spécialisation en assurances de personnes seraît un plus). 
Si vous alliez sens de la négociation et qualité de gestionnaire, ce poste vous offrira de 
réelles perspectives d'évolution au sein de notre société. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, CV photo et prétentions sous réf. 2138 CH/JL 
à Mme IMBERT, Groupe Victoire - 52, rue de la Victoire - 75009 PARIS. 


{ἘΡ 


Ὃ 4 
à Le 


GROUPE 


VICTOIRE 


Crédit National 


recherche 


Juriste d’Affaires 


En écroite relation avec les Cadres Financiers, il sera chargé de la mise au point des 

contrats de prêts et de la constitution des garanties. 

Cette activité implique également des contacts avec les entreprises, les banques et 

les notaires. 

1l devra posséder : 

4. au minimum une maîtrise en droit, 

4 3à5 années d'expérience acquise dans un service juridique de Banque ou chez 
un conseil juridique, 

+ une bonne connaissance de l'anglais. 

Merci d'adresser une lettre manuscrite avec curriculum vitae, indication du salaire et 

photo au CREDIT NATIONAL, Service du Personnel et des Relations Sociales, 

45 rue Saint-Dominique 75700 PARIS. 


Νοῖγα βϑοοιότέ, ἰβδδάρυ: 
σ5η5 [6 δοπιϑίπθ. 


ἀθ5 Ιϑησᾶᾳθ5 66 
4eme génération, . vient 
d'ouvrir un centre de 
traduction dans sa: 
filiale de Paris. Ce 
centre dépend du 
βϑυνίοθ 66 τγασιαίϊοσ 
ἂθ6 ΠΟΟΩΝΟΡΘ, τὰ ἃ 
OTTAWA. 


TRADUCTEUR 
REVISEUR 


ous assurerez la 
gestion des 
activités du centre 
de traduction, la 
traduction de l'angiais 
én français de la 
documentation 
technique, la révision 
des textes traduits 
afin d'assurer 


l'exactitude technique et 
l'homogénéité de la 
terminologie. 
Diplomé universitaire 
{type ESIT ou ISIT) vous 
avez acquis 4 à 5 ans 
‘expérience en 
traduction dans le 
domaine informatique 
et avez une solide 
compétence en 
planification. 


TRADUCTEUR 


ous assurerez la 

traduction de 

l'anglais en français 

de 18 documen- 
tation technique et de 
formation. 


Diplomé universitaire 
es ESIT ou ISIT) vous 
justifiez d'une 


expérience de 2 à 3 ans 
en traduction dans le 
dornaine inforrnatique. 
Pour ces deux postes 
vous bénéficierez d'un 
stage de quelques 
semaines au siège social 
à OTTAWA (Canada) 
avant de vous baser à 
Paris. 


Merci d'adresser 
votre dossier à 
COGNOS FRANCE - Tour 
Manhattan - 92095 PARIS 
La Defense - Cedex 01. 


Le Monde, point de rencontre des grandes ainbitions. 


Directeur — 


350 ΚΕ +. SE 


Lathuile, 75018 credo confidentialité. 


IMMOBILIER 


lraportant organisme de construction, d'aménagement et de gestion locative (480 per- 
sonnes, 23 000 logements, CA de 300 M de F), nous poursuivons notre développe- 
ment par une politique de diversification. 
Nous recherchons notre . 


DIRECTEUR TECHNIQUE 


du développement urbain, de l'aménagement et de la aïtrise d'ouvrage, " 
assure la dr he sur le plan technique des opérations immobilières, depuis. les 
études de faisabilité et la conception jusqu'à la livraison. 
Il assure également le euh et l'évolution du parc existant ς la définition etta mise en. 


can δὲ ce conne au. 
rs 


claque demeure ou une amueure do rnagos dalles es 

Poste basé à Beauvais. RES ie 
Merci Parme νὸ votre candidature et prétentions sréf. TE à: D. DUCAMP, 
Tour Vendôme, 204, Rd-Pt du Pont-de-Sèvres, 

92516 BOULOGNE CEDEX. 


UNE VISION GLOBALE DE L'ENTREPRISE ᾿ - 
POUR VOTRE SECOND POSTE... 
Nous sommes une structure commerciale de 700 personnes dans le secteur. des produits GRAND 
PUBLIC. Notre challenge, c'est de rechercher en permanence les solutions dar aux 
évolutions de notre métier. . - 

Nous vous proposons de devenir notre : 


ORGANISATEUR - CONSER, | 


VOS MISSIONS : ἢ vous faudra assister chaque Direction pour ALLEGER, SMPLIRER. AMELIO- 
RER, ADAPTER un grand nombre de tâches, circuits, pare ἀοσιιπιαπέε, [ΠῚ d'augmenter ἥ 
notre productivité administrative et commerciale. . 8 

VOS QUALITES : vous êtes autonomie, vobs avez ls don d'anticiper, maïs aussi icoküi nus 
et possédez une connaissance de l'outil ἱπξοπνδίήαιο οἵ res anim pour πε ρίας σα 
dépendre. 

VOTRE FORMATION : supérieure ; écoles d'i ingénieurs, decommercs ou de gestion, complétée par ἣ 
une expérience de 2 à 3 années dans un Cabinet Conseil ou en Entreprise. ᾿- 


Notre Conseil, attend votre dossier complet (CV, lee de motivation, photo at prétentions) sous 
la référence V/ORAM. 


Raymond Poulain Consultants γε, rue de ds ΤΕ ΤῊΝ 


La statistique au service de Ια nisance- 
Groupe Printemps-Redoute:. 


Notre fre expansion (4309 δα δῷ), ἧς dérlippes ae αὐ α ἀξ πος produbs er de 
induisent des besoins 
FINAREF « 
ὅσας ἀπερίωις κραν bus, ss mi ἦ 


rase Dorteaux dans les méchodes d'analyse de 
- Ft 

Chargé d’études statistiques (scoring) H/F 
qui saura el 

es eee son sens de la rigueur, sa capacité dé trâvai, son honnêteté imellecneïe au 
Te mr M mn Centre aniére epiiqes qu eu vou 
Rae τας ἰδ concephion οἵ la rise en œuvre d'autres ouxils d'aide à Ια décision. 

+ 4 minimum (IESEG, ENSAE, IMA, ISUP. -) votre fort potentiel d'év 

inf olvtion, vos connaissances en 
informatique gros A MO ner ee aout sun À rare pose La connais : 


Christine DANO 
TRES PR ea à von me Gé en 


1001. avenue de la te - B. Lee 
Fe) Ress 9 


PARIS - LILLE - LYON - pren 


ΒΒ (ΟΛΜΈΕΗ GE DE ANNE) 
É PICIALE DE GROUPI 


τ . ‘px BANQUES ΠΑΒΕΝΝΕ su usé és soc 


| fe groupe don shot ἀμ os dome Pan à. 


9 μὲ -Ξ d'adresser 
: nt LAN Cuanene ce 
SON dre eme es LE SO DESTANDAARD, NRC. 


CE 74, rue de ls Fédération - 79015 PARIS 


ae ConBiS dune Clantèle de PME de ὦ 
« quaité et gestion de cette clentèle. : 


- POSTE BASE SUR PARIS ET REGION. . 
PARISIENNE Ὁ 


ΝΙΝ 


SAN PAOLOS δὲ ΤΑῚ ΓΝ DES PLUS 
DRESFIGIEUSES INSTEPUTIONS 
BANC ΤΆΤ ΝΝΕΝ 


ΒΓ Ὸ 11} ΕΥΧΝΆ EE CADRE 


DE SO IPEUDER 


destinée à laur-apporter, Lo eg nl 
: faoir ; 


Lab saines mr ie SC ραυνοτὰ διὸ Écran Bb immobiliers, juridiques, 
fiscaux, d'aseurances)-ets. ou opérationnels (relations bancaires et commerciales notamment. 


Nous recherchons ui homme jeiné, ayant ürie expériencè d’exploitat baricaire domestiqué et 


ro ον Μαδαῖνδο Βατ 
᾿ RE TE . 


nu pärléra couramment. Pitalien 


piloter notre administration commerciale 


ANNEES) 


Η FEpenien rendre.ancors plus parlormentes nos 
+- ἜΤ nes 


vous êtes intéressé À vous voir confier cette création de responsabilité, nouS vous 
8ι ναῖε δας " rs photo Dr Qu D 10 oc Cnam vous 


Ecrire sous réf AA T296-9M. ᾿ 
᾿ Discrétion absolue - e 


Le Monde, point de rencontre des grandes ambitions. 


La Gestion. 
au service de la Production 


La Division Véhicules Industriels recherche 
pour son usine d'AMIENS son 


Chef de Projet GPAO 


κατ V'optimisation et l'osgamisation des flux de pro- 
informatisée 


i ‘organisation de la production, agira comme 
véritable force de proposition et posséderse en outre d'excellentes qualités relationnelles. 


La réussite dans ce poste ouvrira de réelles perspectives 


‘d'évolution au sein du groupe. 


Merci d'adresser votre candidature (lettre + CV+ prétentions) 
sous ré£ 41 1299-90 M à notre Conseil, Cabinet ETAP 
21, rue d'Auteuil, 75016 Paris. Discrétion absolue 


_ Juriste d'entreprise 
accords et participations 


‘Une importante société française (CA supérieur à 20 milliards, forte implantation 


- internationale) rattachée à un des tous premiers groupes industriels français 


recherche un juriste expérimenté et de valeur pour l'intégrer au sein de sa direction 
juridique. 

Ce poste conviendraît à un candidat, Docteur en droit ou équivalent (formation com- 
plémentaire aux USA très appréciée), capable d'assumer avec dynamisme, auto- 
nomie et esprit d'équipe des responsabilités d’études, de conseil auprès des direc- 
tions opérationnelles et de négociation avec des partenaires extérieurs, dans le 
domaine des accords et participations. 

La réussite dans ces fonctions nécessite une expérience de 3 à 5ans acquise dans un 
cabinet ou une grande entreprise, la parfaite maîtrise de l'anglais ainsi que des qua- 


lités personnelles permettant de s'affirmer comme un interlocuteur fiable et 
déterminé. | 

Poste à Paris. 

Ecrire sous réf. 4B 1207 - 8Μ en ὁ RAS 

Discréti ion absolue “πολι de APR: HAE 


Membre de Syniec 


71.rue d'Auteuil 75016 Paris 


Directeur 
d'établissement industriel 


” Un groupe de sociétés industrielles et commerciales recherche pour l'une de 


‘ses filiales (50 personnes) spécialisée dans la conception, la réalisation et la 
commercialisation d'équipements électriques, son Directeur. 


L H sera responsable de la gestion, de l'organisation et du développement 


commercial de ce centre de profit bénéficiant d’une bonne notoriété auprès 
de sa clientèle et solidement implanté sur son marché. 

Ce poste sera confié à un ingénieur diplômé (AM, HEI, IDN...) possédant 6 à 
8 ans d'expérience en milieu industriel et les qualités d'animateur, de 


᾿ gestionnaire et d'organisateur qui feront de lui un véritable chef d'entreprise. 


Poste: ville de l'Aisne 


Ecrire sous réf. AA 1297-9M 
Discrétion absolue 


Membre de Syntec 


71.rue d'Auteuil 75016 Paris 


| Chargé de développement 


en ressources humaines 
584 ds 


‘mbifeux une réelle opportun a valoriser me un évolutif telles sont les 
une nn 


et procédures visant à art Les pue vaine mers 

© un rôle de contact: établir les relations sur le terroin etinitier suivant les opportunités des groupes de travail. 
LEPROFE : -ESSEC, ESCP Sciences Po, cadre de fort potentiel disposant d'une première expérience d'environ 2 
acquise de préférence dons une grande entreprise en gestion de % personnel fornofion ou recrutement. τὰ 


A a ον οσῖρακῖ, δ ΟἿΣ 


Posté à Paris. 


Membre de Syntec 


etap 


71.rue d'Auteutt 75016 Paris 
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Valeo 


ν᾽ PUBLIPANEL 


+ PUBLIPANEL 


ere 
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Dons le cadre du développement de sa politique générale de communication, 
la MAIF (CA 5 milliards de F, 4 000 personnes) crée le poste de 


RESPONSABLE DES RELATIONS EXTERIEURES (EL.F.) 


#1 aura pour principales missions d'organiser et de d'au moins 28 ans, diplômé d'une grande école 
coordonner les relations presse, de participer ἃ la D curnece, de Sciences Po Paris ou du CELSA… ἢ 


Fer, pee rhone arm a dynamique groupe 
européen. Pour fui, le gränd marché de 1983 est déjà réalité. 
᾽ Sous l'autorité du Directeur de l'Exploitation parisien, votre statue 
patron d'Etablissement. - 


bifiers C.T. et LT. | 
Poste basé àlyon. Se ᾿ 
Ge calnge σὲ ἃ votre murs mardi de nou emorer votre 
dossier de candidanse {lettre manuscrite, CV. μεστοὶ, sous ts 
référence DR/XR/LM, à notre Conseil Xavier RICHARD, qui vous 
garantit toute discrétion. 


Raymond Poulain Consuhonts 


21, bd Vivier Merie - 69427. LYON codéx 03 


Basé à Niort, le poste impliquera néanmoins une présence fréquente à Paris. 


Merci d'adresser une lettre manuscrite + CV + photo + prétentions, sous référence REM ἃ 
Jean-Marie GUILHOT - MAI - 79038 Niort Cedex 


Most: 
UN CONTEXTE INTERNATIONAL 
DE NOUVEAUX PRODUITS 


DE NOUVELLES TECHNOLOGIES 
POUR UNE COMMUNICATION DIFFERENTE. 


lotre Société est chargée du fonctionnement et du développement des marchés boursiers en Fra 
ν object de modernisation de la Bourse nous conduit à reorganiser nos structures dans un environnement fmancier en pleine mutation. Nous 
développons notre fonction Marketing et recherchons pour assister le responsable du Département Communication notre, 


RESPONSABLE DES RELATIONS EXTERIEURES 


M serez chargé de coordonner la mise en Vous serez, en outre associé aux d'acquérir des compétences en 

uvre des moyens humains et techniques Responsables des Départements Etudes et cle d'édition, de manifestations, de 
Vaant | ἃ Promouvoir les différents produits Marketing de la Direction de la Promotion du publicité et d'epormetion. le goût du 
boursiers et techniques de marché Marché, dans la réalisation de projets travail en équipe, le sens de l'organisation 
. on informatisée) développés par la stratégiques. et des res 


BANQUE INTERNATIONALE DE PLACEMENT 


Nous sommes une banque de marché créative, | 
et de haut niveau technique. 
Nous recherchons Sans le cGre de noue xpnsion: 


Un MED Financier 


- Réf. E1- 


Profil : 
Merci d'adresser lettre manuscrite, ΟΝ. et 
Plus généralement, vous assurerez la  (CELSA, prétentions, sous ous Eh “Personnel δι 


promotion du marché français dans un f connard à Mme 
Contexte de compétitivité internationale ji τ Personnel et a Eommaton, 4 place de la 
croissante. domaine des Financiers). Ceci vous Bourse 75080 PARIS 


Deux chargés de cine : 
Grandes Entreprises! ὦ 
* Institutio Gels ὦ 


‘Réf. E2-.. 


SOCIETE DES BOURSES FRANCAISES 


BOURSE DE PARIS 


TRES IMPORTANTE SOCIETE INTERNATIONALE DE 
DE LUXE ἘΝ PLEINE EXPANSION (40 % PAR AM) VOTRE DYNAMISME COMMERCIAL £ Che dope n ponefeulle de cents. Paniciper à 
recherche pour PARIS AU SEIN D'UNE BANQUE EVOLUTIVE re ca) ne DRE *- 


er ses “res ν son ne ee ὅροις 
3° cycle universitaire. Vous 


DIRECTEUR 
MARKETING 


Clientèle institutionnelle 


ἐς Sp τεντοαεεῖε ποῖ port de Hier. à Paris 


; Ἢ Cadre na 


- Réf. 3 -. 

: Mettre au service de la banque la connaïssänce ue du 
marché er des besoins de la cientèle, Suivre la inise en œuvre 
des produis financiers dont ia comimercalsation est décidée. ἢ 


Vous êtes Soirée) de l'enseignement supérieur 
Vous disposez d'une expérience | 


marchés 
4 la participation à l'élaboration de la politique commerciale du groupe. 
Pour être candidat, il faut avoir une bonne formation de base (E.S.C. 


- marketing ou équivalent) et uns solid, première expérience (5 envi 
sou) dans un poste similaire ou une fonction de chef de produit, ἣν 


| Nous vous offrons une rémunération motivant ‘et'de ones possibiités 
D 
varre porentiel 


et 
Patent Bedemecr ele COMER 
19, rue de La Paix, 75002 PARIS 
ré. 2781 


| Mer ser vom ae de aie mama rie CV avc 
Photo à: en Direction des en umaines 


CONSULTANT 
EN RESSOURCES 
HUMAINES 


Pros du conseil aux € treprises 


Consultants en : organ isation- 
| informatique - 


Fe din roupe de ἈΘΕΝΕΝΝ de Services Connu pour aoû drnaraianc et 


SD BPERT DECUNVE CO CONSEILS apporte une prestion de 
conseil en Ressources Humaines auprès des entreprises. pu 


Vous avez acquis une expérience de : 


Consultant en Audit Social (ΠΕ 
“pourie secteur imauscret 0] ΠΗ ΠΕ ΠΕ 


(réf. RSI) 


vore ent 


Vous avez fair la preuve de vos capacités à p à la conception et à ἦ UHSEDM : 
Sr CE AC ne ΡΜ. 


Hévolution des produirs, à les commerci et à gérer un portefeuille 
+ 


Su os fins ἀς tels pomblié d'éolondnae aie ἄνα 

développement national et une rémunération attractive (fixe + prime). 
Merci d'adresser lettre L motivation, CV, τ et rémunérarion 
actuelle en indiquant la référence choisie à CEE. CONSEILS - 
24, rue Louis Armand - 75015 PARIS. 


COSMETIQUES 
PRODUITS DE LUXE 


΄. complet. photo, sous ka 
RE. M69I9 à: HCA- 1. Place du Palais Royal 


=, gum 
ΓΝ Ὁ Ὁ CONSEILS 75001 PARTS, qui transmenra, 


‘trésorerie. de. 


: De l'autre ‘côté, M. Blondel, qi se 
“qe Jui-même -d’archaïque, 
te 
δ opposition au <syndica- 

Bsme: » prété à 
Ὕ un article de 
Janvier, M. Bior- 


entre la CFDT ct FO. Le syndica- 
᾿βγρο d'accompagnement veut «τοῖς 
τάττοντες mettre èn œuvre pour que Les choses 

cinq. ans de” Sr sascite. οὐδ fassent le δείξιος possible-en un 
Püiquiétude tant. du.gouverne: . moi qu'elles soient. socialement 
ment et du: patronit ‘des acceptables ». Le syndicalisme... de 
tontesiation «considère . que ce qui 


sociaux ». Aïnsi, 
“Sént au sur l'économique. 
“moins: trois mile -quatre conts.délé- Taupe lp 


Per représentant seize mille-syndi- . ‘Siom entre intérêts particuliers εἰ 
+cats, vont définir.lés oñentations.de ἐπιόγδ général». . 

‘la centrale réformiste pour les trois . Ainsi, M. Pitous serait modéré, 
ans à venir sas$ connaître je nom du voire «moderne», M. Blondel radi- 
‘chef d'orchestre qui'sesa-chargé de - cal, voire.marchaïque»… Dès lors, 
faire jouer Ja p&titionM. Berge- M. Blondel est soupçonné d'être hos- 
RL mp qui conneët pourtant à tile à (5. qe conventionnelle. 


PR geo 3 A A nr rl à 
: _— ΞΕ ΞΟ en 1975. » es 
Ὗ 5. e, les « = 
ET ΓΝ ἘΞ a M Blend ae i «Je 
qu 


1960 ao es ἔν Home : ΞΕ ποις trai- 


ἔ ment, mais 
| ὯΝ ‘était contre. l'accord de 
LE LE sur La flexibilité et 


«monter dans ce but au burè 

“déral en 1982. C'est sôn + dauphin» . contre celui de 1986 — signé -- sur 
‘officieux. Sans qu'il Le proclame. procédures de licenciements. 

: ‘Pour l'heure chague ep te 


potentiellement vainqueur” ἐξ 
- del fait état du soutien de quarante - 
‘’quetre.”_ unions sdépartemen 
“tales (UD). ‘et de vingt fé arcs 


* ce qui lui des LES ἘΣ 


er μαλοτῇ fe pare }.. 
ΠῚ M: Piioes Se EN 
.de soixame-huit, UD πὸ “de, treize . 
rene ce qui H 


-’bureau confédéral — : ei 
Faësch, Mourgues, Lalonde, Doriac 
εἰ Duffand' Gequel était accusé par 


dépar- 

Ἵ tememtaleg (UD) et des, 33 fédé-" 
rétions de FO, ‘constituant le. 

: comité ‘confédéral national: 
{CCNI, se réuniront pour élire le 

secrétaire générai (2᾽ candidats), . 

‘te:trésorier (2 candidats), les:12 
τ — ou. 147 — membres du 
--bureau confédérat (22.cénctais, 
᾿ς dont ; 12. « pitousiens »-.- 6t .-10° 
. _e blondelistes »} et les’ 85. mem 


deux purs préduits de FO. L'un et 
l'autre sont attachés à l'indépen-. 
. dance syodicale, an .réformisme et ‘ 
au refus de toùte imésralion du:sÿn-". 
. dicalisme dans 1 d'Etat. De 
‘ surcroît, la marge de mañgeuvre de 


l'élu seræ fixée par Je 5... Et: {Πὰς de la commission: exécutive 
Lt sale sen nier, À (57. and dont 24 « blonde. 
. 58ς, plus des différenc Lette ë . listes »}. Pour l'élection du secré- : 
: artificielles, ont été mises eu celief, ! | ‘taire "général, choque fédétation: : 


Ὁ dispose de. 103 voix et chaque. 
: : UD-de 33:-voix, soit un 10tai-de: 


de FO .st que contestent, les 
εν pitousiens 3, en: assurant αὐ ᾿ 
ne s'agit pes des cotisants…., — : 
ν soit 3 512 voix, M. Pous faisait 
ὅταν de 68 UD et 13 fédérations, 
ᾧ soit.3 583: voix. Un élu de 
. πορ.... 7 C'est à Que surgit: la. 
controverse — décisive — des: 
mandats Une dizaine d'UD. 
seraient. compabilisées par 


dre .avec la CFDT: ct 1 
d'une réunification. 
‘Dans FO-Hebdo du 23 novembre, 
M. Pitous a récusé un tel procédé 
«"A" Force ouvriéré, pers 
n'aspire à se rapprocher Le selle ou - 
telle autre ion. Chez nous, 
- qu'on le veuille ou non. la recompo- . 
FRA RE ne (ire 


‘gs prendront element 
.! leurs resposabilités mais auront 
js Li ‘devoir de consulter 


‘appuie: ses ambitions -sur une 
; de francs (lire Pège.28). 
rapport Chassagne sur. l'ave- 


nir des voies d’eau françaises 
préconise la. -construction- en - 


snboliant pou lu Le diférenes Σ᾿ 


- ji + 8 798 voix. L'élu doit donc avoir 
: peut livre, À compte d'auteur, Prin. |: :8 400 voix. - 

: pes er De Monod Ἔ Ἴ [8- voit ‘au congrès 

Ὁ disme,. ρας, ἐ f londel disait disposer Ἑ 
3 jévvièr), des ‘idées pe *UD'et 20 fédérations — repré- 
σε ει Ma Trad. sentant, dit-il; 72 % des effectifs 


7 conscience. « Méthodes’ stair- 


: vous admieïtez le ‘mandat impé- 
8, taire général de la CGT en 1902, 


4 question du mandat impératif et 
. du uote secret, ce qui devrait 


Le nure du congrès, demandent aux 


81,6 milliards 
= Le 


Puis les <documeuts internes» ont 


‘fort de l'ap ui de la fédération des 
-services publics εἰ ὡς santé {la pre- 
‘mière à FO) et de celle des 
employés et cadres, largement 

dans les UD, ἱ 
‘des votes des commissions exécu- 
tives départementales donnant à 
leurs secrétaires généraux des’ man- 
dats impératifs pour tel ou tel candi- 


he l'Hérault, ie secrétaire géné- 
ral de PUD, M: Gabriel Recommis, 
un métallurgiste, -soutenait 
2e prononga pour M Blondel muis ἢ 
‘se pour mais 

usa de changer son futur vote. En 
décembre, lors du”congrès de son 
UD, sorapport d'activité était voté 
à la quasi-unanimité. Mais 
M. Recommis ne fut pas réélu (un 
« blondelliste »-le remplaçant) < εἴ 58 
‘retrouva ‘chômeur. itOU- 


siens » y ont. vu ‘une véritable 


ἵν déclaration de guerre» = des 
s'hlondellisies 5. Un'tour id ue 
8. failli. dernièrement, être j à 
M. Georges Paulin dans l'Aveyron. 


M. 
. 1 n'empêche que c’est dans les : rique 
UD que la baraille a 68, ἢ 
- week-end, la 


qu'à ce 
plus dure. A Evreux, le 


entre parler d'ind 


A Grenoble, M. Maurice s'en 
prend à M. Blondel : « Ses actes et 


“Dedin, ‘ses écrits — ‘pleins de contradic- 


tions — le disqualifient. {] encou- 
rage les minorités agissamtes dans 


secret. ‘(et donc contrôlable). 
«Tout militant, écrit-à. dans FO- : 


‘question 
c'est honteux! re la forët des 
voleurs. ». $ 
M: Phrous: récuse: cette 
conception dela démocratie et 
cette terprétation. de l'art 


doit rester sécrat (et donc non 
econtrélés). lis doivent ainsi 
recueillir des avis et prendre leur 
responsabiiité : en leur 8me et 


niannes », réplique le’ blondelliste 
Marcel . Hupel pen esi 


ratif, expliquait Louis Niel, secré-. 


Les _spitousi h 
que le;CCN tranche d’abord la 
alors leur: assurer .une, majorité. 


Mais ἢ n'est pas exclu que les 
«biondellistes », suivant la tour- 


congressistes d'imposer leur 
PONT Ce vue Durs bataille! 


=conomie 


quinze ans du canal Rhin- 
Rhône {lire page 28). m Le 
groupe d’hypermarchés Car- 
refour iance de nouveaux 
produits bancaires ture 


be D RC 
d'unité. » 


organisa ti 
posite que FO — où les 4 
mais non l'appareil qui est sociali- 
enshea phriigeg ein 
passant socialistes, sou- 
tiens αἷς diverses « sensibilités » 
comptent autant que celui des fédé- 


ques» comme Le urgie, les 
FT εἰ l'Me-de-France, S'il n'est ni 
socialiste ni franc-maçon, il est dans 
certe mouvance εἰ a aussi des appuis 
de ces côtés-lä. Au PS, 
MM. Rocard, Fabius et même Jos- 
pin lui seraient, laïsse-t-on dire, plu- 
tôt favorables. Ses adversaires font 
circuler un texte — qu'il ne cau- 
tonne pas — d'un < cercle d'études 
» composé de postiers FO, 

qui se résume en une 
« Allons-nous, socialistes, devoir 
reconquérir de l'intérieur un syndi- 
cat que nous avons contribué à met- 

tre sur pied ? » 


Socialistes 
et trotskist 
De son côté, M. Blonde! ne cache 


᾿ pas qu'il est à a fois membre du PS 


Te coin Mau- 
roy, il peut théoriquement 

sur la bienveillance du premier 
secrétaire du PS. Mais s’il se défend 


aussi turbulents que véhéments. 
Dans le numéro de novembre- 
décembre 1988 de l’Anarcho- 


assurer l'existence d'une CGT-FO 

pong pe EE 
n'aurait e 

à la CFTC maintenue. » Scission ? 


pers DE % en 1986) ou 
sera-t-il sanctionné par certaines 
fédérations « blondellistes », comme 
celle des services publics et de santé, 
qui fait planer la menace d'un voie 
contre? Les abstentions risquent 
d'augmenter. Les congrennes 
feront-ils fortement pression sur la 
succession, qui n’est pas directement 
de leur ressort ? Le danger reste que 
l'élu du 4 février, quel qu'il soit, se 
retrouve à La tête d'une organisation 
durablement divisée, comme la 
CGC en 1975 après le départ 
d'André Malterre. Elle mit quatre 


᾿ ans pour commencer à e0 sortir. 


_() Rouge, hebdomadaire de la 
communiste révolntionnaire, le 
janvier, juge que «ἴα défaite de 


” Pilous est souhaitable ». 


EN BREF 


e ROISSY : des 
évistes de ls Société ὁ 
d'Ony, le 2 ; pr) Li 
y, le 26 janvier, L de 
r: le Société je à 
Roissy ont été évacués samedi 
janvier au matin per cinq egents 
d'une société L'opéra- 


protester 
contre la fermeture prévue pour la fin 
de l'année. . 


Φ Renault : manifestation 


à une manifestation, dimanche 
29 janvier, ‘sur les Boule- 
vards, à Paris De 3000 à 4000 
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@ ENSEMBLE .........uce.e 
® ALIMENTATION (y compr. boissons) 


ὁ PRODUITS MANUFACTURÉS . 


1) Habillement et textiles 
Vêtements de dessus . 
Autres vêtements et 260685, 
Articles chaussants . 
Autres articles textiles - : : 


Savon mén., produit entretien 
Articles toiene et soins . 


Produits maouf. secteur privé (1) 
Ὁ SERVICES ..............,.. 


En relatifs au Ve RQUE 


La hausse des prix de détail 
en décembre : + 0,2% 


VARIATIONS {en 5) AU COURS 
Des 12 | Desé 
derniers 


mois 
(ce 7 es c7 es 88/ 
déc. 57) | Juin 88) | sept. 86) | nov. 88) 
_... +31 
+24 
+34 
+55 +1$ μ 
+21 +05 | +02 
+19 .+17 | +0,9 
+19 +0,4 | +0.1 
+32 Ἐ11} τὸ. 
+17 +28 | +12 
+45 +25 | +05 
+22 ΠῚ} +0,4 
+13 +03 |+02 
+17 +04 | +02 
-57 -11|-03 
+0. | +0, 
+ 0,6 | +02 
+10/]+Q1 
+12|]+02 
+0.7 | +0,2 
—16 | +02 
+0,1 | +0, 
+07 | +02 
— 0.0 | +03 | +0.0 
+15 | 10,8 0.2 
+13 | +0,5 | +04 
+0,7 —0,5 
+20 +0.1 
+08 + 00 
- 1,6 - 0,3 
-09 — 0,1 
+03 -08 
+13 00 
+10 00 
+19 +0,1 
+27 + 0.1 
+29 00 
+22 +03 
+0,5 0,0 
+1,7 τοι! 
+18 +0,2 
+20 0.9 | +0,1 
+1,6 | +0,6 | —-0,1 


L'indice de l'INSEE, calculé la base 100 en 1980, s'est inscril 
décembre 1988 à 174 contre 173.7 en novembre 1988. x : pied 
De décembre 1987 à décembre 1988, la hausse des prix est de 3,1 %. 


La hausse des prie de détail, 
confirmée par l'INSEE à + 0,2 Ὁ 
au mois de décembre, a principale- 
ment pour origine l'augmentation 
des prix alimentaires et énergéti- 
ques, alors que les prix des services 
sont demeurés sages, en hausse de 
0,1 % seulement au mois de décem- 
bre. Pourtant, l'augmentation des 
services de décembre 1987, à 
décembre 1988 (4,6 %) est plus 
importante que celle de l'ensemble 
des produits (3.1 38). Les loyers, qui 
ont augmenté de 6,2 % au cours des 


douze mois finissanc en décembre, : 


n'ont pas subi de variation au cours 
du dernier mois de 1988. 


A l'inverse, le prix de Fénergie, 
qui n'a augmenté que de 0.6 % sur 


(1) Hors énergie. 


12 mois, a progressé de 0.8 % au 
cours du seul mois de décembre. 


Du côté de l'alimentation, se sont 
les œufs, les viandes de boucherie et 
la volaille qui ont le plus augmenté 
en décembre, alors que le prix des 
boissons non alcoolisées en baisse de 
5,7 % sur douze mois en raïson de la 
baisse du taux de TVA intervenue 
sur ces produits, encore un peu 
baissé en décembre {— 0,3 #). 


Quant au prix des produits manu- 
facturés, qui représentent près de la 
moitié de l'indice de T'INSÉE, ils 
ont augmenté, en décembre, au 
même rythme que l'ensemble des 
produits (0,2 %). alors que sur 
douze mois, leur progression est plus 
modeste (+ 2,3 %). 


soins d'habillement- comprend _notam- 
blanchissage, nettoyage. teinturerie, mais 


(3) Réparations automobiles, parkings, stations-service, péage sur auto- 


roules, εἰς. 


(4) Postes et télécommunications, frais d'ensci; pa μη 
les, vacances, 5] . 
Pan re een ie 


aus auLo-écoles), 
frais de eat 


τας ς pps 


1 (scolarité, ras 
ues, tirage de 


La Commission européenne réagit 
au programme néerlandais sur [Δ «voiture propre» 


BRUXELLES 
de notre correspondent 


La Commission européenne 
vient d'inviter Jes Pays-Bas à sus- 
pendre la mise en œuvre de leur 
programme d'incitation fiscale en 
faveur des voitures propres. Les 
Néerlandais avaient notifié à la 
Commission leur intention 
d'appliquer la nouvelle législation 
ainsi.visée à compter du 15 février 
(le Monde du 24 janvier). La 
controverse provient du fait que La 
ristourne à l'acquéreur lors de 
l'achat d'une voiture munie 
d'équipements la rendant. 


Salariés et leurs families se sont ainsi 
rendus de La placa de la République 
au carrefour Richelieu-Drouot. 
« C'est une réponse au gou- 
vernement et à la direction de la 
Régie », a æffirmé M. Jean-Louis 
Foumier, délégué central CGT de 
Renault, qui a qualifié cette action de 
+ in 2. 


Φ L'inspection du travail 
refuse le Hcenciement du « voleur 
de fèves ». — L'inspection du travail 
ἃ refusé le licenciement pour «faute 
fourdes de M. Olivier Duvert, vingt- 
trois ans, employé du supermarché 
Lecierc de Saint-Herblain (Loire- 
Atlantique), qui avait dérobé, dans la 
nuit du 10 janvier, deux fèves de 
galette des rois d'une valeur de 
2,50 Εἰ le Monde du 21 janvier]. 
M. Duvert est délégué syndical 
CFDT. Dans une lettre à l'employé. 
l'inspection du travail refuse le licen- 
ciement considérant que «is non- 


conforme aux normes américaines 
sera le double de celle consentie si 
le véhicule répond seulement aux 
normes communautaires, qui SORt 
moins sévères. 

La Commission, appuyée par 
plusieurs Etats membres, dont la 
France, estime qu'une telle 
mesure fausserait la concurrence 
à l'intérieur du Marché commun. 
Elle favoriserait les constructeurs 
allemands qui exportent des quan- 
tités importantes vers les Etats- 
Unis et qui seraient donc en 
mesure de proposer aux Pays-Bas, 
sans coût supplémentaire, des voi- 
tures conformes aux normes amé- 
ricaines, ce qui n'est pas le cas des 
producteurs français, italiens ou 
britanniques. 

La Commission semble déter- 
minée à empêcher les Pays-Bas 
d'appliquer leur programme. 
Dans sa lettre, elle prévient le 
gouvernement néerlandais que, 
s'il refuse de s’incliner, elle por- 
tera l'affaire devant la Cour euro- 
péenne de justice de Luxem- 
bourg. On semble considérer à 
Bruxelles que le conflit est inévi- 
table et que le seul moyen d'y 
mettre un terme est précisément 
de ie faire trancher par la Cour. 

Les Pays-Bas ont souscrit à 
l'accord conclu par les ministres 
de l’environnement des Douze en 
novembre, qui fixait des normes 
communes de pollution pour les 
petites cylindrées. Dans ces condi- 
tions, encourager l'utilisateur 
néerlandais à acheter des voitures 
répondant à des normes plus 
sévères est considéré comme une 
bien paradoxale manière de res- 
pecier cet accord. 


Ph. L 
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TRANSPORTS 


* L'avenir de. Bay voie d'eau 


Économie | | 


Le rapport σον préconise la construction 
du canal Rhin-Rhône en quinze ans 


His les éléments dont dis- 
pose le président de la Républi- 


que pour trancher Ia question de 


la laison à grand gabarit du 
Rhône au Rhin figure depuis 
quelques semaines le rapport 
rédigé, à la demande du 
nement, par M" Yvette Chassa- . 
gne, ancienne présidente de 
FUAP. Loin de classer la voie 
d'eau parmi les vieilles lunes, 
celle-ci propose un 


' ῬΓΟΡΤΆΠΙπΙΒ 
de rattrapage εἰ de développe- 
le canal Rhin-Rhône . 


ment où 
occupe la meilleure part. 


A la fin du siècle dernier, les 
5 000 kilomètres de voies navigables 
françaises supportaient la com] 
son avec les voies d'eau de Belgique, 
d'Allemagne et des Pays-Bas. 
Aujourd'hui, la situation a bien 
changé. Les pays du nord de 
l'Europe ont adapté leurs réseaux 
pour accueillir des convois de 5 000 
tonnes, soit quinze fois plus que ne 
contenaient les péniches d'antan. La 
RFA, par exemple, investit 2.4 mil- 
liards de francs par an pour moder- 
niser ses 3 000 kilomètres de fleuves 
et canaux à grand gabarit, et elle 
s'apprête à relier le Rhin au 
Danube. La France dépense cinq 
fois moins, et ses 1 830 kilomètres 
de voies fluviales sont en fait « des 
autoroutes reliées entre elles par 
des chemins de terre ». 


Le réseau a vieilli. Il ne se passe 
pas de semaine sans qu'une rupture 
de berge ou un bl due 
paralyse la na 
gnie nationale du Rhône EN, 

ui a la mission d'aménager le 
et la Saône, se débat dans les _ 
pires difficultés financières en rai- 
son des “arermoiements des 
voirs publics » et de sa dépen 
à l'égard d'EDF, à laquelle el elle cède 
son courant pour un prix peu rému- 
nérateur. 

Με estime que tôute . 
modernisation devrait s'inspirer des ” 
principes suivants : créer un établis 


sement financier capable de recevoir 
des crédits d'origines variées: gérer 


les voies navigables au niveau: de- 


chaque bassin; supprimer la dicho- 
tomie entre les services de la naviga- 
tion et l'Office national de la naviga- 
tion (ONN) ; associer La gestion des 
voies navigables et la gestion de 
l'eau; mettre fin au «tour de rôle» 
qui ‘interdit aux clients de choisir le 
batelier qui leur convient Le mieux. . 


L'auteur passe en revue les pro- 
jets possibles, et notamment trois 


-grandes “réalisations nouvelles :. 
Seine-Est {vers le réseau rhénan) ; : 


Seine-Nord et Rhin-Rhône, encore 
. baptisée Saône-Rhin M Chassa- 
gne défend cette dernière liaison 
malgré une rentabilité faïble de 8 “Ὁ 
et un coût de 17,8 milliards de 
francs, car elle «s'inscrit dans 
l'ambition européenne de notre 
pays ». Les industries allemandes, 
é et suisses ne s'implan- 
teront en France qu'à condition de. 
bénéficier de la voie d'eau. 


40 francs 
par ménage 


Le rapport envisage trois hypo- 
thèses de travaux. La première 
remet en état le réseau actuel et, en 
cinq ans, réalise le contournement 
du pont de Mäcon et La liaison Bray- 
Nogent pour un budget annuel de 
1260 millions de francs. Rappelons 
que le budget actuel tourne autour 
de 1000 millions de francs. Cette 
solution « signifie l'abandon de tout 
développement ultérieur ». 

La deuxième hypothèse, étalée 
sur ans, comporte la réali- 
sation du p: 


rie 

La troisième hypothèse, moins 
lente, réalise simollanément Seine- 
Nord et Saône-Rhin en quinze ans. 
Coût annuel : 2650 millions de 
. francs. 


Où trouver les crédits indispensa-: |‘ 


bles ? Un pes partout : la taxe sur la” 


-une échéance raisonnable. » 


navigation intérieure et les rede- 
vances domaniales peuvent augmen- 
ter leurs recettes mais il convien- 
drait de prendre en considération les 


‘ prélèvements d'eau qui pourraient 


Bénérer 200 millions de francs par 
an. Avec une hausse de 0,00035 


. francs du prix du kilowattheure, 


l'électricité rapporterait 100 mil- 
ions de francs par an. Les et 
vités. territoriales τ 


- ter de 154 ἃ 20% du ed de 
‘ Chaque opération. Éa CEE .et les 


pays bénéficiaires voisins, 15%. 
L'Etat augmentant de .20 % sa 
contribution. A titre d'exemple, 
l'hypothèse numéro 3 cofterait 
40 francs par an aux ménages du 


* fait du surcoût de l'électricité. 


| -Mrx Chassagne conclut : « A Ja 
veille de l'entrée dans le grand mar- 


‘ché européen, le gouvernement (_.) 


ne peut plus différer des décisions 
d'ensemble depuis trop longtemps 
renvoyées, μί se refuser à arrêter 
Elle 


préconise “ μπ étalement dans le 
temps permettant d'envisager avec 
optimisme la réalisation d'un pro- 
gramme ambitieux auquel ceux qui 
auraient eu la responsabilité de ces 
décisions pourraient, à juste titre, 
laisser, dans la durée, leurs noms ». 


Φ Ls RATP a progressé de 
1,6 % eon-1988. — Malgré les 
grèves, le trafic annuel de la RATP a 
atteint 2,3 milliards de voyages, soit 
un accroissement de 1,6 % par rap- 
port au trafic réalisé He 987. C'est 
Je bus qui progresse lus avec une 
4,7 % dans Peris-et 
Dr he Le métro s’amé- 
liore de 1,2 % et le RER recule de 
0.2 %. ce qui, en données corrigées 
des grèves, équivaut à un bond de 
6.2 %. Cette bonne tenue des trans- 


Un audit pour un malaise 


Comment donner du dynamisme 
aux cadres de la SNCF ? 


La « grande » grève, qui avait para- 
lysé la SNCF durant trois semaines en 
décembre 1986 et janvier 1987, avait 
fait apparaître un climat social 


légradé, que les ts ferroviaires 
de l'été ont encore souligné, Convain- 
ue de l'inadaptation de la gestion des 
ressources δ la direction a 


LmaInes, 
lancé des audits sur les conducteurs et 
les contrôleurs. Elle a le courage de 
publier, dans un numéro hors série du 
mensuel interne Direct les résultats de 
Faudi portant sur l'encadrement. 
L'équipe, conduite par MM. Michel 
pr et Jacques Lésourne, a inter- 
cent quinze cadres cl on rap 
dans Sd es ὦ L Sim Limoges. 
et 
Ceux-ci ont dit combien leur pesait Ie 
- modèle militaro-hiérarchique + qui 
multiplie les échelons de grades, les for- 
mulaires à remplir et les règlements. Ils 
souffrent du cloïisonnement, de 
Fabsence de comme de 


reproches, .du. flou qui entoure les 
objectifs de l'entreprise, M. Crosier, 
lukmème, juge «archaïque - le mana- 
gement de la SNCF et estime qu'« on 
ne supporte plus le commandement 
direct ou brutal er on ne supporte pas 
κοι de commandement par les 


ee ie Ἢ 
rule ke comité d'audit, on retiendra la 
diminution des effectifs des états- 


᾿ guerre des Malouines. -- (AP.) 


de l'aviation, 
est mort à 101 ans 
Sir Thomas Sopwith, qui a 


trois guerres, 

27 j Poe) à l’âge de cent us ans. 
pionnier de l'aviation était né 
le οἰ jar 1888 dans une famille 
d'ingénieurs. 11 était déjà coureur 
automobile, yachtman et aérostier 
lorsqu'il apprit seul ἃ voler en 1910. 
11 reçut le brevet de pilote triannr 

que numéro 31. ie 
Sopwith Aviation, créée en 1912, 
aHaït construire le Sopwith Pup,. le 
Snipe et le Camel. Ce dernier chas- 
seur Er PRE abattit 1 294 avions 
ennemis t guerre 
onda Fourlant Le seconis gaerre 
Bien le penses Hurricane, 

lement conçu with, 

un rôle sentiel dans a EST 
d'Angleterre. Enfin, Sopwith 
construisit le Harrier, avion à décol- 
lage vertical, utilisé pendant la 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


COMPAGNIE FINANCIÈRE 
DE CRÉDIT INDUSTRIEL 


ET COMMERCIAL 


La Compagnie Financière de CIC confirme, sur 
la base des premières estimations, que le béné- 
fice consolidé du Groupe CIC sera, cette année, 
supérieur à 1 milliard de francs, contre 613 mil- 


lions de francs en 1987 


Le produit net bancaire devrait s'élever à presde 
Ἢ miliords de francs, en hausse de 3 % avec un 
résultat brut d'exploitation de plus de 3 milliards 
de francs. Hors plus-values et provisions excep- 
tionnelles, les résultats courants de l'exercice 
devraient être comparables à ceux de 1987 


Le Président Jean Saint-Geours, présentant ces 
résuhots à la presse, a souligné que les plus- 
values sur titres de participation ont un caractère 
désormais récurrent, même si elles sont irrègu- 
lières. En 1988, elles ont représenté près de 


200 millions de francs. 


“Résultat Tomolidé 1988 
UN BÉNÉFICE SUPÉRIEUR 


ΑἸ MILLIARD DEF 


Commentant les comptes des deux principales 
banques parisiennes du Groupe, le Président de 
lo Compagnie Financière de CiC a précisé que le 
CIC Paris a réduit ses pertes de moïtié, à mainsde 


100 millions de francs en 1988. En ce qui 


concarne la Banque de l'Union Européenne, 
bénéficiaire depuis 1983, elle dégagera, en 
1988, un bénéfice social de l’ordre de 80 millions 
de francs, son bénéfice consolidé devant s'éta- 
br aux environs de 300 millions de francs. La 
BUE contribue ainsi, depuis trois ans, pour une 
part élevée, aux résultats du Groupe CIC. 


En outre, au cours de l'exercice, tes fonds 
propres du Groupe ont été renforcés de 
3,6 milliards de francs, dont 2,2 milliards de 
franes par deux émissions de titres subordonnés 
remboursables. 


COMPAGNIE FINANCIÈRE DE CIC - 52, rue de, Monceau - 75008 PARIS GROUPE:CIC.. 


ETRANGER 


La dette du tiers-monde au Forum de Davos 


Le président du Venezuela propose 
la création d’une agence multilatérale 


M. Perez ἃ estimé qu’un «pes 
positif» pourrait être accompli par 
Δ création d'une agence, qui serait 
chargée de racheter, avec nn un 
escompte, la dette 
merciale des pays en dévesoppe- 
ment. Les banques recevraient en 
paiement des bons sans risque à long 


dette permettrait à l'agence de 
rare subtilement es inté- 
rêts à payer les pays débiteurs et 
d'écrire a déliis d'amortisse- 
ment. 


Concernant l'Amérique ‘latine, 
M. Perez n'a pas hésité ἃ parler de 
+ décomposition économique et 
sociale de l'hémisphère sid», où la 
‘Situation est” qu'il y ἃ δορί δῆ. 
το montant de notre dette, a-t-il dit, 

est passé de 300 milliards de dollars 
1982 à 400 milliards aujourd’hui, 
et cela accompagné d'une « dynami- 
que pernicieuse de transferts de res- 
sources financières de la région vers vers 

de ».« Au cours des: cinq der- 
nières années, at-il précisé, ces 
transferts on arteint la somme 
le de 180 milliards de dol- 


Îers, alant à à un-tribus quoi. 


Her ds 100 millions de dollars, soit 
ἜΣ τὸ ΠΣ nas 
Ζ latine. » À Ses 
Dot pe jbénomène sembla- 
ne s'est uit dans l'Histoire, 


même quand l'Allemagne et le 
Japon ont été contraints de payer 
des dommages de guerre. 

De son côté, le ministre. -ouest- 
allemand de l'économie, M. Helmut 
Haussmann, a critiqué l'attitude des 


pays industrialisés sur le problème 
de la dette. LLa indiqué que son PAYE 


avait toujours insisié pour que ἰδ les 
débiteurs du ti 
us For: CEE 


du εἴ αἰνὰ ie et des ras 
nouvellement il 

ne peut à la fois, selon lui, fournir 
aux pays en devei de la 
sechnologie et des prêis pour 
moderniser ustries 

et. fermer nos marchés à leur 


duction de vêtements (-—). Four 


citer un deuxième exemple, le pro- 
tectionnismé agricole des pa 
industrialisés ne peut être qu'un 
säjet d'irritation ». 
« Pour la première Jois, y a 
au sein de la conununauté 


internationale sur la nécessité de . 


réduire la dette du tiers-monde» ἃ 
ques Barre qui, en sa 


de Davos, faisait la synthèse des 
au coûrs du 


Rebondissement de la crise au α Pérou 


Le président Garcia rejette les propositions du FMI 


é sur la réponse que 
le Pérou allait donner aux 
conditions da Fonds monétaire 
international, le président Alan 
Garcia avait déclaré, le 22 jan- 
vier : « Laissez-moi méditer. » 
Le temps de réflexion a été bref. 
La décision est désormais prise : 
c'est « non ». Un «non» caté- 


dredi 27 janvier, en citant le dic- 


| ton :--Étre-courtois n'empêche : Pression 


pas d'être courageux. » 


LIMA 
de notre correspondante 


En attendant une autre 
tiog du FMI, M. Garcia a expliqué 
so « hon», pour des raisons prati- 
ques et, aussi, pour des questions de 
principes. Les raisons pratiques 
d'abord. Le calendrier proposé par 
le FMI permettait, dans le Meilleur 


des cas, d'obtenir un crédit en fia : 


d'année, après que le pays eut effec- 
tué un versement symbolique de 
30 millions de dollars, adopté un 
programme d'assainissement drasti- 
que et obtenu un crédit-relais qui lui 
permette de rembourser plus de 

1 milliard d'arriérés. A cette épo- 


que, il devrait remettre à jour ses 
paiements avec le FMI, car sa dette 
Ce augmenté d'environ 300 mil- 

Jions de dollars. « On ne:wa pas rem- 
bourser 200 pour qu'on nous 
prête 100, et que, 


ce programme nous 
pas », a déclaré le chef de l'Etat. 
Deuxième condition : le_pro- 

d'assainissement — note. 
ment de la monnaie nationale, sup- 
des subventions, ἀμειέτνε 
budgétaire et baisse des droits de 
douane. Le FMI «exige ‘un le 
ment en une fois, selon le style tra- 
ditionnel. » provoquerait « une 
inflation de plus de 100% le pre- 
mier mois. La pression 


‘serait ‘telle que nous devrions 
indexer les salaires, et envisager un: 

. réajustement le mois suivant... Ce : 

ἡ serait peut-être supportable si nous 


avions 1 milliard de dollars de 


réserves, Maïs ce n'est pas le cas.» 


ΟἹ existe aussi des questions de. 
principes. Ccomme les pays capita- ἡ 


listes, a déclaré M: Garcia, Je FMI. 
je pense qu'en terme «comprable, il 


pratique une conception Jéichiste : 
de l'argent, ce qui conduif à éréer 


du papier et non pas de la richesse. 
" ny aura pas de changement au : 
sein des organisations internatio-. 


nales-tanr que cinq ou six 


grands . 
pays πὲ comprendront. pas qu'il faur 


Pélancer a consommeslon des pau 
vres. Si leurs statut estun obstacle 


. au changement, qu'il soit modifié... 


. Ce que nous exigeons, c'est un 

désarmemeni 

modèle du désarmement 

pour régler le problème de Ia derte. * 
Fier d'avoir ὅεξ baptisé le « σία- 


* ‘diateur'solitaire », dans cette lutte 


contre lé-FMI, M. Alan Garcia ἃ 
τορυθαν Que [ἐς οὐπεοίοέ QUE dis 


l'économie 
᾿ sont «“ douloureuses politique- 
ment », mais inévitables. 
= Nos problèmes sont dus à une 
croissance trop rapide et ἃ l' proc 
tement avec .les de pou- 


Rte nous" corrigeons es 
erreurs, diminuant 4 les subventions 
-ef. les. , aiguillonnant 
les exportations, εἰ réajustant le 
taux de -Nous réduisons 


Progressivements le déficit fiscal et 


essayôns, de façon rationnelle, dé 


comtrôler l'inflation ‘En six mois, 
“ποὰς avôns fair ce. qui était fanda- 


-mental. Pour Que la situation se sta-" 
bilise, ne reste ῥέα qu'à paréourir ἑ 


At Liens du chaman vi 


AFFAIRES 
On l'attendait conquérant, on 

l'a trouvé prudent. Et bien qu'il 
défraye la gr oh depuis la 
mi-novembre, Siemens garde la 
tête froide et se choisit une 
devise bien peu 3 
«Je changement dans la conti- 


202 de 
francs}, en hausse de Le (si 
Fon fait abstraction de la facturation 


que les trois 
en cours (rachat de l'américain 


Le groupe, qui ne facturera 
qu'une le cétte année, 
prévei un une ns de son chiffre 

soit en fait une croissance 
de T4 Εἰ Et 1e président de son direo- 
toire, M. lbeinz Kaske s'est 
déclaré « re que le résultat de. 
1989 ne sera pas ieur » À celui 
de l'an passé, lors 
de presse traditionnelle de 
je Le baisse des effectifs 

6 000 emplois perdus ea un an) va 

lement sc ralentir, 

La continuité, € ἘΝ aussi la 
pugnacité que met l'entreprise à 
creuser ses sillons. Le 
métiers, d'abord : nous voulons nous 
« occuper exclusivement de la 
construceion πα τὰ εἴ électroni- 


souligné M. Kaske, éva- 

frant à 2100 milliards de déctschee 
marks qi 140 milliards de francs) 
son marché mondial, qu'il crédite 
d'une Gosance anus ede6i7% 
l'an, En termes de portefeuille 
cnrs Ξ A eus 


« couvrir une 
| ché des ΤΙΣ a coins électr- 


com) 
. tent ‘encore «trois chiffres », 


‘1 bit 
avec les 7 millions sortis par Ἶ 
"Toshiba, | 
Sa conférence ” 


En termes de  frui 


Siemens creuse son sillon’ 


ques et électroniques » et rester un 


- «ensemblier ». . 
La continuité, on [8 retrouve aussi - 


dans la'constance avec laquelle Sie- 
mens enfonce le coin dans les deux 
domaines qu'il a retenus comme 

puces électroniques et 


LEURS deu deux secteurs ἐὺς il 


investit des sommes énormes, qui : 
perdre de l'argent. Dans τς 
noires, il ἃ engagé, pour la 


“recherche, le t et les 


investissements, de 700 ἃ 800 mil- 


lions- de jieutechemarks * es : à 


ce qui signifie en 


répété M. Kaske, 
clair qu'elles s'élèvent au moins à. 


340 millions de francs. Mais co 


sacrifice permet au t allemand ‘4284 
dans gen ᾿ 


de rester 
mémoires puissantes :.il 

actuellement 1 million de mi 4 
par mois: {à comparer 


à Course sur les 


avec lequel il ἃ passe 
fois, Pour dévclopp qu). Seul bit 
il annonce le début de la fabcation 
ἰόντων cours d'année ». 
forts déployés Ις groupe - 
depuis dix ans aux Étits-Uui com 
mencent aussi à produire leurs 
: le chiffre d’affaires du 
dépasse les 18 milliards de 
francs rancs et progresse de 19% en doi- 
lars (à 3,1 milliards de dollars). Au - 
début des nues 90, il devrait 
atteindre les 5 milliards de dollars, a 
ss le patron du groupe. ᾿ 
QUp Sur COup, il 8. conclu cette 
année deux ; 
tee PA er rl majorité de Beni: ᾿ 
Ctronics permet ἜΡΩΣ 
rs son chiffre Eire d'affaires dans Fans 


l'électronique automobile (à ἡγε mil 


ne 


: munitions | 


an 


liard de deutschemarks, soit | 
milliards de 


d'encre .a été la ise à I de 
dé τε ερ ας privée : 
le Monde du. 5 décembre 


Pourtant Ces deux. rachats, ainsi! 
-que el du constructeur.informati- 


mänd avait une ὦ Ὁ sur deux 
lement de réussir son. OPA us 


ΣᾺΝ 
Affichant La sérénité” 
Eventuelle entrés en lice ee = à 


caïn ν Aie Rp le dossier britanni- 
Le HD À ce F FAT. 
européen ë 


ident du Forum mon- , 


“, Sur le” 
emeni financier 


sucre ΟΠ 208 | τοῖς [3/20/3678 | 


| Les Sica - | 
an Per Pooitores ΠΙΣΞ ne me 


ik lexercica Pactivité 
Sa nocroissement de 29 % παν le trimetre ἀς référence do 1987. L Des placements 
Ines Een SA verre 12 chentèle, s'élcvaicnt à pins do adaptés à vos objectifs : 
Le résultat sn rose Union nion financière de France Banque devrait 
SÉRIE τι ἀνα re ce tien qui étui lors à | Ξ|0Ἂν ΑΟΤΙΟΝΒ, 


pour dynamiser vos placements 
en accédant à tous les marchés 


© GROÛPEDIDOT-B0TTN. || αν 
D te Fondé on 1796 © --- pour valoriser votre capital SICAV COURT TERME 
£ ; ποτ π à moyen ou Jong terme NT Ar fe ee 
DR eue NORMES 9 FLCTUR {ΠῚ ΤΊ ΒΕΤΤΉΒΕΤΙ ΤΙ ΕΕΣΙΤΕ 
PR : d'atichage δεῖ RS SICAV COURT TERME, FAST [ΤΠ lues | 5137) Lane 75m! 
moyenne importance £ ἢ pour gérer vos liquidités FRUCTI ASSOCIATIONS" ἘΓ 2 | as jancul+ 2214 | 


RS a bare VE ᾿ Emma τ nationales dei = 8: en les gardant FRUCTI COURT 


W 
BANQUE POPULAIRE 


“FER 
{1j 1988: Division de l'action par 20 


L'uivité SOTPAR οἱ de cs Slises α progremé de 67% en rue " 
croissance importante est prévue pour l'exercice en 


re ετευφοτουκα 


LE CREDIT NATIONAL |. 
&L'AERONAUTIQUE |: 


"Face au développement “dr Sectear Aéronautique, des financements originaux se 
sont développés. 

Les interventions du CRÉDIT NATIONAL dans ce domaine, comme dans Βαδυιοουρ d'autres, sont 

RE 

= | “de ᾿ ὅτ. 

. Depuis deux ans, le CRÉDIT ΝΑΤΊΟΝΑΙ, a participé au financement de plus de 50 appareils (1) Ἂ 

utilisés par 18 compagnies (nationales, régionales, charters), sous forme de prêts, de crédit-bail S 

ou de lease back. En contribuant notamment au financement d'Airbus, il a permis un dévelop- 2 

pement des exportations et de l'emploi dans le secteur aéronautique. : ᾿" 


(Ὁ ATR 42, Airbus, Α300 et A 310, Boeing 727 et 747, Tristar, DC 8... 


M nr rase 


: les activités de BTP ct les activités rod- ᾿ 
dans Sens. 
20% cents acti- 


Le Conseil a été isformé ‘compagnie d'essirence jspousise Nippon Lfe 
Lo Cana LT - avi 1389, 20000 tions BouyEues 


informasions sur nos titres et ποῦ SICAŸ € 
ἃ Tapéz: [36-16 AXA 


CRÉDIT NATIONAL-- 45, rue-Saint-Dominique + 75007 Paris - Tél. (1) 45:50.95.96 
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Economie 


Carrefour va rémunérer les dépôts 


La grande distribution 
se lance dans la banque 


La société Carrefour propose, depuis Jundi 30 janvier, à ses 
clients titulaires de sa carte privative Pass, la rémunération de 
leurs dépôts. A cet effet, elle a créé, avec l'agrément de la 
Commission des opérations de Bourse. um fonds commun de 
placement qui offrira les mêmes avantages qu'un compte sur livret 
de banque ou de caisse d'épargne (livret B exonéré d'impôts}, 
mais avec une rémunération supérieure, 6 % au lieu de 4,50 %. Le 
service « Épargne libre Carrefour >» demande au client une sous- 
cription initiale de 5000 F sans plafond de dépôt, avec liberté 
totale de versement et de retrait. 


Par ailleurs, le 15 mars prochain, était alors de distribuer du crédit à 
Carrefour annoncera officiellement la consommation, de vendre des pro- 
l'ouverture de sa banque. Le Comité duits financiers, mais surtout de 
des établissements de crédit (CEC), favoriser l'ouverture de distributeurs 
sous la tutelle de la Banque de de billets dans ses centres commer- 
France, a donne en effet son score ciaux. 

à la transformation en succursale Σ 

bancaire de la Société de paiements Euromarché a éralement Paie 
pratiques (SPP), filiale commune l'agrément pour ee nd nan: 
de Carrefour et du Cetelem, filiale Ciére. avec le souci de prendre pied 


Ἢ ῃ dans la monétique εἰ le financement 
8861 Θὐπηρϑδπι9 Βααδαιεος ILCEC du crédit. Dans le courant de 
donnera le feu vert à l'arrivée des l'année 1989, Euromarché devrait 
centres Leclerc dans le capital d'une dépasser ce statut pour arriver lui 

tite banque Gu sud-est de la aussi à celui de banquier. 

France, où ils prendront une partici- Pour sa part, Intermarché, via la 
pation minoritaire, la Banque Gui- Banque Chabrière, n'envisageait pas 
raud (Gard). Si les deux succur- de se substituer à ses partenaires 
sales de cette banque, situées à bancaires mais souhaitait connaître 
Saint-Ambroix et Alès, se consa- [ες coûts réels et tenter de les opti- 
sent prrepaiement aus del mir, comme 1 ἃ coutume de le 
pas noins des succursales de dépôts Lo a grande 
et de crédit. - 

ΤῈ a un peu plus d'un an mainte- . L'irruption de la grande distribu- 
nant, c'est le groupe de distribution tion dans la banque s'accentue donc, 
Auchan qui avait ouvert la brèche aïguisant la concurrence, essentielle 
en reprenant la Banque Delort, ment par l'utilisation des points de 
rachetée au Crédit commercial de vente commerciaux comme gui- 
France. La motivation d'Auchan chets. 


Nourelle organisation Diminution des avoirs de 
du Crédit agricole pr hong) 
ea décembre 


M. Pilippe Jaffré, directeur 
néral de la Caisse nationale du 
rédit agricole (CNCA). a annoncé | Les avoirs officiels de change de 
la nomination de deux directeurs | la Banque de France ont baissé de 
énéraux adjoints dans le cadre de | 11.194 milliards de francs en 
a nouvelle organisation qui | décembre et s'élevaient à la fin de ce 
- ρὲ les directions de marchés | mois à 361,031 milliards de francs. 


Sur le service 
télématique 
du « Monde » 


« Calculez 

vos impôts » 
Depuis le 30 janvier, le service 
télématique du Monde donne sur 
minitel [8 possibiité de calculer 
automatiquement quel sera le 


montant des impôts de chacun. 
Quelques questions et le tour est 


et les directions fonctionnelles | Les avoirs en devises ont baissé de 
Esparbes. jusque-là directeur géné- de 
à la SANOFI 
directeur des marchés des capitaux 
tèmes d'information à la CNCA en | à été décerné, vendredi 27 janvier, à 
gnie (dont la mission consiste à 
mation financière par les sociétés er 
dans la catégorie «sociétés faisant 
attribuées à l'Association française 
nt à l'adresse du consultant, ce OTRE SUPPLERIENT 


actuelles autour de quatre pôles ». | 4,9 milliards de francs en décembre, 
ral de la Caisse régionale de la 
et au Centre national 
de la CNCA. Le troisième, « Res- 
assurant l'intérim. Le quatrième, | la Sanofi et au Centre national de 
contrôler et à certifier les comptes 
associations (ou fondations), pour 
appel public à l'épargne », et le Cen- 
contre la myopathie, l'association La 
qui préserve son anonymat. 
Se Wonde 


PME 


Le premier pôle, «Développe- | à 82.841 milliards. 
ment et finances», sera sous la res- 
ponsabilité de M. Edouard Le Prix Cristal 
5 ᾿ transparence 
Loire. Le deuxième. «Capitaux», 
sera sous la responsabilité de 
M Monique Bourven, jusque-là 
CA. de transfusion sanguine 
sources logistiques », n'a pas encore ᾿ ᾿ : 
de utulaire, M. Bernard Pasquale. Le premier Prix Cristal de trans- 
directeur central des réseaux et sys- | Parence de l'information financière 
«Affaires bancaires», est placé | transfusion sanguine par la Compa- 
«pour le moment sous l'autorité | Bnie des commissaires aux comptes. 
immédiate » de M. Jaffré. Créé à l'initiative de cette compa- 
des entreprises), le Prix Cristal 
récompense les efforts accomplis en 
matière de transparence de l'infor- 
en assurer à leurs destinataires la 
meilleure compréhension possible. 
Sanofi obtient ce premier prix 
tre national de transfusion sanguine 
dans la catégorie «associations er 
fondations». Des mentions ont été 
Ὶ vie au grand air pour l'enfance, Bail 
Bien entendu le questionnaire | | Equipement, Canal Plus, la Compa- 
ne fait aucune aliusion ni au nom | gnie bancaire et Conforama. 
« Calculez vos impôts» est 
disponible 24 ἢ sur 24, en fai 
sant : 36-15 LM. Les autres sar- 


vices du Monde sont par ailleurs SCIENCES 
Ι 36-15 LM 
Que surle 38-15 le Monde. ET MÉDECINE 


—— AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 
SOCIÉTÉ FINANCIÈRE 
IMMOBANQUE == 


Le conseil d'administration, réuni sous la présidence de M. Gérard Billaud le 
25 janvier 1989, ἃ tout d’abord constaté que, à la suite de la souscription de 
544 actions nouvelles de 100 F nominal chacune par les titulaires de bons attachés 
aux obligations émises en 1987, le capital social se trouvait porté de 172781 500 F à 
172835 700 F, la prime d'émission correspondante s'élevant à 277440 F. 

Le président a ensuite commenté l'acuvité de l'exercice 1988 qui s'établit ἃ 
460 millions de francs. Cette production se répartit en 400 millions de francs de 
contrats de crédit-bail et 60 millions de francs d'opérations en location simple. 

Au 31 décembre 1988. compte tenu de La production de l'exercice et des opéra- 
vions arrivées à leur terme, le montant brut hors taxes des engagements d'immoban- 
que se trouve porté à 3,6 milliards de francs contre 3,3 milliards de francs au 
31 décembre 1987, | 

Le niveau d'activité ainsi que la ion des recettes locatives doivent per- 
mettre à Immobanque de servir. pour 1988, un dividende unitaire en augmentation 
par rapport au dividende de l'exercice 1987 qui s'élevait à 50 F. 


Le Monde 


PUBLICITÉ FINANCIÈRE 


Renseignements : 
45-55-91-82, poste 4330 


LES INDICES HEBDOMADAIRES 
DE LA BOURSE DE PARIS 


ÆNSTITUT NATIONAL DE LA STATISTIQUE 
ET DES ETUDES ECONOMIQUES) 


Indices génér. de hese 100: 31 décembre 1988 


Base 100 en 1349 
Valeurs franç. à τον. varioble .3 748,83 819.8 
Valeurs étrangères ......... 4176142983 
Baso 100 en 1972 

Valeurs fran. à rev. verisble . 641,1 6513 
Valeurs étrangères 1.0 557.7 5738 

Base 100 : 31 décembre 1880 
Indice des val fronç. ὁ τὸν. fixe 122,1 


Cent nouvelles sociétés 
cotées en 1988 


Cent nouvelles sociétés ont fait 
leur entrée à la cotation, en RFA, 
au cours de l'année 1988, selon le 
groupe de travail des Bourses ouest- 
allemandes (ADW). Le nombre de 
sociétés ouest-allemandes cotées en 
Bourse a atteint 609, soit 35 de plus 
qu'en 1987. Elles ont représenté 
une capitalisation boursière de 
446,6 milliards de deutschemarks 
(1 511 milliards de francs), soit 

de 30% de plus que l'année 
précédente (345,5 milliards de 


deuchepare) Les sociétés étran- 
ægères cotées en RFA sont passées de 


409 ἃ 474 (soit 65 de plus, dont 13 
à la cote officielle). Au votal, les 
buit Bourses ouest-ellemandes trai- 
tent les actions de 1 083 sociétés. 
Le nombre d'actions cotées a atteint 
1224 (706 titres nationaux εἰ 518 
valeurs étrangères). Parmi les 
actions étrangères cotées en RFA, 
la plus grosse partic vient d'émet- 
teurs américains (143 actions). 
Viennent ensuite le Japon (66 
titres), la Suisse (41). Puis, plus 
loïn derrière. les Pays-Bas (32 émis- 
sions), la Grande-Bretagne (29), 
l'Australie (27), la France et l'Ita- 
lie (chacune 22), le Canada (19) 
et l'Espagne (18). Sur le marché 
obligataire, 16 342 tivres, émis par 
1 565 émetteurs nationaux, ont été 
l'objet de transactions. 
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traient prudents également sur le 
MATIF, er les contrats étaient en baisse. 


TOKYO, 20jamir ἢ 


Nette baisse 


La Bourse de Tokyo a terminé en 
nette baisse à la clôture de Inndi dans 
un marché fortement i lier avec 
un volume modéré d'activités. L'indice 


pour 
‘trois séances. ὮΙ Géeit L11.57 yens par 
rapport à samedi, revenant à 
31 567,50. Le marché avait ouvert sur 
une note ferme dans le sillage de la 
hausse à la veille du week-end, maïs il a 
ensuite cédé nettement du terrain dans 
l'après-midi en raison de l'incertitude 
sur la tendance future du taux de 
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FAITS ET RÉSULTATS 


e La SNP porte plainte 
contre Yves Rocher. — La BNP a 
décidé de porter plainte pour 
« chantage et tentative d'extorsion 
de fonds - contre « Je ou les diri- 
geants de la société Yves 
Rocher », tout en rejetant - cgté- 
goriquement les insinuations tota- 
lement: déruées de fondemerz - de 
la firme spécialisée dans les pro- 
duits de beauté. Cette action vient 
en répanse de celle d'Yves 
Rocher, qui a porté plainte 
contre X « pour abus de con, 
et escroquerie » ἃ l'occasion de la 
vente de Petit-Bateau (le Monde 
du 27 janvier). Cette démarche 
vise particulièrement la Banexi, 
filiale de la BNP, qui avait servi 
d'intermédiaire dans l'opération. 


ques créancières du groupe finan- 
cier néo-zélandais Equiticorp. mis 
en liquidation, ἃ pris le contrôle 
majoritaire du groupe britannique 
Guinness Peat (GPG). Ces eta- 
blissements bancaires avaient 
accordé des prêts à Equitico: 
pour financer l'acquisition de 61 
de Guinness Peat en septembre 
1987. Cette décision intervient 
Quelques jours après la démission 
de l'état-major de GPG 
(ὁ Monde du 27 janvier), due à 
la révélation d'un scandale finan- 
cier après la faillite d'Equiticorp. 
Toutefois, les créanciers, devenus 
principaux actionnaires de Guin- 
ness Pear, entendent revendre leur 
participasion « dés que passible ». 
« Le groupe textile West 
Point Pepperell à la recherche 
d'un chevalier blanc, — Le groupe 
textile américain Wesi Point Pep- 
perell ἃ annoncé, le 27 janvier. 
qu'il menait des discussions avec 


plusieurs acquéreurs éventuels 
pour tenter d'échapper à l'OPA 
hostile de 1.4 milliard de dollars 
(89 milliards de francs) lancée 
par la société Farley depuis la fin 
du mois d'octobre. Toutefois, la 
firme n'entend se vendre à cet 
éventuel chevalier blanc. De_ son 
coûté, Farley a indiqué que 52% 
des actions West Point Pepperell 
avaient été apportées à son offre, 
Elles s'ajoutent aux 10% du capi 
tal déjà détenus. Une assemblée 
générale extraordinaire de West 
Point Popperell devrait permettre 
de clarifier la situation le 
25 février. 


enregistre ἀπὸ gro- 
gression de 23% de son résutat. 
— Du Pont Co. premier groupe 
chimique américain, a enregistré 
une hausse de 14% de son béné- 
fice net trimestriel, qui a atteint 
300 millions de dollars (3,2 mi- 
liards de francs) au quatrième tri- 
mesire 1988. contre 439 millions 
lors de la même période de 1987. 
Pour l'ensemble de 1988, ce 
groupe a Vu sèn résultal net au, 
menler de 23%, ἃ 2,19 milli 
de dollars {14 milliards de 
francs), contre 1,79 milliard en 
1987. De son côte, le chiffre 
d'affaires annuel à crû de 8% 
pour totaliser 329 milliards de 
dollars (210 milliards de francs}, 
contre 30,5 milliards. Certe pro- 
gression «re/lère une hausse des 
prix pour la plupart des produits 
chimiques et une forte demande 
mondiale », à indiqué le numéro 
us de la chimie américaine, 1988 
marque la troisième année consé- 
cutive de hausse des bénéfices 
pour Du Pont, a souligné son pré 
sidenr, M Richard Heckert, en 
prévoyant “une nouvelle amélio- 
ration des bénéfices en 1989 ». 
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à Paris à 3,3995 F, 


{effets privés) 
Paris (30 janv.). .... 
New-York (27 janv.). ...., 


Marché des options négociables 
le 27 janvier 1989 
Nombre de contrats : 10 433 


Notionnet 10 96. — Cotation en pourcentage du 27 janv. 1989 
Nombre de contrats : 69 901. 
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ÉTRANGER 
3 Afghanistan : te siège de 
Kaboul, 7 ul 


— Mort du panchen-loma. 

4 Les rapports Est-Ouest et 
la réduction des effectifs 
. Militaires, 

5 Μ. Fayçal Hussoini, per- 
‘sonnalité cisjordanienne 

‘proche, de l'OLP, a été 

libéré. . 


Selon BVA 
Une majorité de Popinion 
désapprouve M. Juppé 
et taxe le gouvernement 
de mensonge 


Selon un sondage BVA-le Journal 
du dimanche (1), publié par cet 
hebdomadaire le 29 janvier, 38% 
des personnes interrogées s’intéres- 
sent-ou s'intéressent beaucoup à 
l'affaire Pechiney. Elles ne sont que 
32% dans [εἰ mêmé cas pour ce qui 
concerne l'affaire de la Société 
générale. 

Cinquante-sept pour cent s'inté- 
ressent peu où pas du tout à l'affaire 
Pechiney (Société générale : 54%). 

Soixante-sept pour cent des: per- 
sonnes sondées par BVA trouvent 
«grûve” OÙ atrès - l'affaire 
Pechiney (Société générale : 54%). 
Ces affaires pourraient affaiblir 
δυτάθιραιειι, le chef de l'Etat, 
jugent 39% des personnes interro- 
gées (contre 38 96). 

Cinquante-quatre pour cent esti- 
ment que le gouvernement ment aux 
Français dans ses explications (et 
14% qu'il dit la vérité). Cependant, 
61 % des personnes interrogées 
désapprouvent les propos de 
M. Alain Juppé, secrétaire général 
du RPR, lorsqu'il déclare que la 
France a « la gauche la plus pourrie 
du monde » (21% l'approuvent). 

A 73 %, les persannes interrogées 
affirment que les scandales politi- 
ques survenus en France depuis 
quelques années touchent autant les 
puoeenet de gauche que ceux 

droite. 10% jugent qu'ils tou- 
chent plus souvent les gouverne- 
ments de gauche; 5% qu'ils attei- 
guent plus fréquemment les 
gouvernements de droite. 

Enfin, 58 % des personnes interro- 
gées assurent qu'aux élections muni- 
cipales ils ne « tiendront pas compte 
des affaires » (contre 32%). 


(1) Enquête uationale réalisée par 
iélépbone par VA auprès d'un échan. 
pes ἀορτέροι αι de la Liens 
française uit Cent une personnes 
interrogé les 26 et 27 janvier. Echantil. 
lounage par la méthode dite des quotas. 


SÉCHECS : les quarts de finale 
du championnat du monde. 
Tandis que Youssoupov et Spragett, 
qui ont terminé, dimanche 29 janvier, 
leur quart de finale à égalité (3-3), 
commencant, lundi, la série da deux 
partie upplémentaires pour se 
dépar 
monde Anatoli Karpov, trente-sept 
an, et le jeuné Islandais Johann Hjar- 
tarson, vingt-six ans, ont entamé, 

. eux, leur quart de finale dimanche à 
Ssattle (Etats-Unis), par une pre- 
mière partie nulle, 


Le numéro du « Monde » 
daté 29-30 janvier 1989 
a été tiré à 507 659 exemplaires β 


. 7 Un week-end de polémi- 


. l'ancien champion du’ 


POLITIQUE 
6 Les élections partielles. 


ques sur les « affaires ». ger dans l'action politique. 14 Gorilles dans la brume, un 
8 Le congrès extraordinaire | 11 Justice : la fin de la visite film de Michel Apted. 

du RPR. de M. Arpaillange en | — L'exposition des plans- 
— La préparation des muni- Nouvalle-Caiédonie. reliefs à Lille. 

cipales à Metz. 72 Sports : la France officiel 
9 La convention nationale lement candidate à l'orga- 

du PS. nisation de la Coupe du 


SOCIÉTÉ 


10 Reñgions : Jean-Paul Il encou- 
rage les catholiques à s'enge- 


monde de football 1998. 


Nancy. 


Sur la Côte d'Azur 


CULTURE 
13 Le Chevalier à la rose à 


Les auteurs présumés des attentats racistes 
sont inculpés et écroués 


NICE 
de notre correspondant 


Au terme d'une enquête de six 
semaines, les hommes de la police 
judiciaire de Nice ont interpellé six 
personnes, ἃ Nice et à Cannes, à la 
suite des attentats racistes commis 
le 19 décembre 1988 contre le foyer 
Sonacotra de Cagnes-sur-Mer, 
attentat qui avait fait an mort et 
onze blessés (le Monde du 
20 décembre), et, le 9 mai 1988, 


bombe avait blessé deux personnes. 
Ces attentats avaient suscité une 
émotion considérable et provoqué 
une vague de protestations. 


Nicolas Gouge, quarante-deux 
ans, barman au buffet de la gare de 
Cannes, demeurant à La Bocca, pré- 
senté comme « un anarchiste 
lutionnaire assoiffé de guillotine ». 
et son «maître à penser» Gilbert 
Hervochon, soixante-huit ans, 
retraité, demeurant à Nice, qui avait 
Lu qué les engins explosifs, ont té 

dimanche soir à Nice, après 
pis été entendus deux heures 
durant par M. Marc Nogueras, juge 
d'instruction au tribunal de Grasse. 
Celui-ci les ἃ inculpés d'« assassi 
nat, tentative d'assassinat, desiruc- 
tion de biens mobiliers ou immobi- 
a Der substance explosive ou 
aire ayant entraîné la mort 
sp personne et commis en bande 
organisée dans le but de troubler 
gravement l'ordre public par l'inti- 
midatïion ou la terreur ». 


Deux des personnes interpellées 
ont été mises hors de cause, aucune 
charge n'ayant été retenue contre 
elles. Un troisième homme, Gérard 
Prath, quarante-sept ans, ancien 
Cheminot, et actuellement cogérant 
du buffet de La gare de Cannes, for- 
dateur local de l'association La 
France avec sa police, également 
ancien conseiller municipal de Val- 
lauris, a été inculpé de détention 
d'armes et écroué. Une quatrième 
personne, dont l'identité n'a pas été 
divuiguée, ἃ été inculpée de défaut 
d'assurance et laissée en liberté. 


Activistes marginaux, connus 
pour leur xénophobie — «Ce que 
nous voulions, ont-ils déclaré au 
magistrat instructeur, c'était terrori- 
ser les Arabes pour les faire fuir et 
Jaire porter le chapeau aux 
juifs... Gouge et Hervachon 
avaient appartenu à des mouve- 
ments d'extrême droite. Nicolas 
Gouge, notamment, avait adhéré au 
Front national. 1] avait quitté 
ensuite le parti de Jean-Marie 
Le Pen, jugeant «trop modérées » 
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les prises de position du Front en 
matière d'immigration Lui et ses 
complices s'étaient. alors orientés 
vers des groupuscules d'extrême 
droite, comme le Parti nationaliste 
français ct européen (PNFE) et 
l'association La France avec sa 


police. 


Armes, 
munitions, tracts 

ls ont reconnu les attentats 
commis dans La nuit du 8 au 9 mai 
1988 contre le Foyer Sonacotra de 
La Bocca, où ils avaient déposé sur 
le palier du premier étage une 
bombe artisanale fabriquée à partir 
d'une bouteille de gaz. L'attentat 
n'avait fait miraculeusement que 
deux blessés, mais les dégâts furent 
considérables : chambres et locaux 
soufflés, fenêtres pulvérisées, et ils 
avaient entraîné le relogement en 
catastrophe de quatre-vingt-deux 
pensionnaires. Des tracts avaient 
aussi laissé entendre que l'explosion 
était le fait de |" tion juive 
combattante Massada, ce qui avait 
été aussitôt démenti par ce mouve- 
ment. 

Les 


Hervoc 
de gaz. 


liciers ont retrouvé chez 

on, entre autres bouteilles 
armes, munitions et maté- 
riels à reproduire des tracts, un faux 
tampon de Massada. 


Le même scénario s'était repro- 
duit dans la nuit Le 18 au 19 décem- 
bre dernier au foyer Sonacotra de 
Cagnes-sur-Mer (Alpes- 
Maritimes), où deux engins pro- 
grammés pour exploser à une 
minute et demie d'intervalle avaient 
été posés. Certe fois, ἢ y eut un 
mort, un ressortissant roumain, 
Gbeorges Iordachescu, quarante- 
huit ans, tué sur le coup, et douze 
blessés, dont deux grièvement. 


ΤᾺ encore, les dégâts furent très 
importants et une centaine de per- 
sonnes durent être relogées. Deux 
autres attentats sont à mettre épale- 
ment à l'actif de Nicolas Gouge et 
de Gilbert Hervochon : l'un commis 
le 6 mai 1986 contre le siège de la 
permanence du Parti communiste 
du Cannet; l'autre, le 3 janvier 
1987, contre la Bourse du travail de 
Cannes. Mais la liste n'est pas limi- 
tative.. 

Les inculpations qui visent les 
deux hommes, et qui se réfèrent à La 
loi de septembre 1986 contre les 
entreprises collectives on indivi- 
duelles de caractère terroriste, 
entraîneront, si elles sont mainte- 
nues, la comparution des deux 
hommes devant la ΑἹ 
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D'autres sin ne sont pas 
impossibles, a indiqué dimanche soir 
M. Marc Nogueras, qui n'a pas fait 
de commentaire sur les motivations 
ou sur l'appartenance politique ‘des 
deux hommes, t qu'il s'en 
tenait aux faits seuls, pour ne pas 
compromettre l'instruction. 


L'association La France avec sa 
police, comme le Parti nationaliste 
français et européen, dont Nicolas 
Gouge et Gilbert Hervochon se sont, 
réclamés, ont démenti avoir quelque” 


rapport que ce soit avec les attentats! 


et les extrémistes qui les ont 


La veille, le docteur Albert Pey- 
ron, secrétaire départemental du 
Front national, confirmant que l'un 
des incuipés avait bien appartenu à 
son mouvement, avait déclaré que 
«ses actions n'engageaient que lui- 
même» et que le Front national, 
+ qui condamne toute violence, res- 
pectait strictement les lois dela 
République ». Il a précisé que 
Nicolas Gouge avait quitté ce parti 
depuis trois ans, date à laquelle il 
avait cessé d’acquitter ses cotisa- 


. tions, estimant le mouvement « trop 


MICHEL VIVES. 


M. . Timakata a été élu 
à la tête de l'Etat 


AU EN RS 
Surprise, janvier, 
Vila, président de la République de 
Vanuatu, en remplacement de 
M. George Sokomanu. Titulaire de 
cette su l'indé- 
pendance de 1980, ce dernier avait 
BE destitué à la sale de La πο. 
que qui a secoué l'archipel. 

écembre dernier. 


M. Timakata, candidat officiel de 
la formation au pouvoir, le 
Vanua'aku Pati — il était jusqu’à 
présent ministre de la santé, — a 
recueilli quarante et.un des 

suffrages du 


grands électeurs, composé des 
membres du Parlement οἱ des prési- 
se te ρ tous 
uis au pasteur 
Walter LEE depals l'a l'arrestation des 
élus de l'opposition. 
Deux autres candidats étaient 
également lice: MM. George 


Φ POLOGNE : décès d'un pré- 
tre. — Un jeune prêtre, la Père Sta- 
nislaw Suchowolec, 8gé de trente δὲ 
un ans, proche du syndicat Soïda- 
rité, a été retrouvé mort lundi matin 
30 janvier à son domicile à Bi 


Bialystok, 
dans l'extrême nord-est de. la. Polo, 


gne. Le corps du prêtre et {es murs 
du deux-pièces qu'il occupait au 
presbytère de la paroisse étaient 
noirs de suie, ce qui pourrait laisser 
penser « à première vue » à.un acci- 
dent, a indiqué la curie. — {AFP.) . 


Φ LIBAN : deux voïtures pié- 
gées à Beyrouth-Est (cinq morts). 
— Cinq personnes ont été tuées et 
sept autres blessées, lundi 30 jan- 
vier. par l'explosion simultanée de 
deux voitures piégées dans le secteur 
chrétien de Beyrouth. Cette explo- 
sion a eu lieu au passage du convoi 


du chef du parti Kataëb (Phalanges), : Connés α΄ 


M. Gecrges Seadé. Ce dernier est 
sorti indemne de l'attentat bien qua 
sa voiture ainsi que celle de ses 
nor ὙΣῊ aient été endomma- 


© BANGLADESH : au moins 


six morts lors des élections muni. 


cipales. — Six personnes au moins 
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international, Action Com- 
merciale, Bur.Secrétariat. 
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Hauts risques 


sous les yeux. Le type À se divise 


Ce qui est génial, aux Etats- 
Unis, c'est catte passion pour les 
sciences exactes. lis sont 


U n'y a pas de jour où l'on ne 
nous révèle l'incidence de la 


y a quelques années, deux 
califomiens ont fait 


D’abord foudroyée par. : 
l'impact de ces travaux fracas- pr 
sants, la communauté scientifi- ὁ fs n°. 

que n'a pas tardé: à: “réagir. Les 7 es 


Kalsakno, ancien chef du gouverne- 
ment d'autonomie interne en 1978, 
affilié à opposition francophone, et 
Dill Kalpoï, personnalité indépen- 
dante sans antécédents politiques. 


Dans l'actuel climat de crise lar- 
vée, le choix de M. Timakata n'est 


originaire 
Ph rene le de Vus à - où 
est située la capitale Port-Vila — qui 


Dargaud, qui 
publient Pétillon, s' ’adjugent le 
- Grand Prix d'Angoulême. 
‘Parmi les autres prix, citons :᾿ 
.— Prix du public : {e Grand Pou* 
voir. du. Chnikel (Rosinski et Van 
Ἴ Hamme, éd. Castermann) ; 


dr ul les Vieux 
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. “= Prix du meilleur album : 
Marie. Vérité (Yann Le Gall, éd. 
Dupuis). “Ὁ —- 
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que 
; ᾿ mon obreies af d'amicies 
prestigieux εἰ exc. ὦ 
depuis le début de is campagne élec- 
‘torale, Un candidat aux -élections 
‘législatives αὐ 15 ΜΝ ses 
vendredi. — (AFP) ᾿΄ .. 


